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Francois LE GALL 
" 

Né à QulmBiau le 27 décembre 1733, ~UI!' de, Plo~~ ... 
nan,, arrêté à Plouénan dans la nuit ci~"7~-,;~·'a"';ëp:.. 
t..ernb~ 1794, gurllotiné à Quimper le 15 septembre\ 
1794. 

C'est à Gt;!-i,~H.!,~.~'"'~~~ naquit, comme en· fait foi 
l'acte de bapt~me··:reproduit ci-dessous, le confesseur 
de la foi dont nous allons esquisser la biographie. 

<< François fils Naturel et Légitime d'honorables 
gens jean le Gall et jeanne Breton du village de ty­
nevez naquit le vingt septième de Décembre mil sept 
cents tr.ente . trois et fut baptisé le lendemain par le 
sou signant prêtre les parain 'et maraine furent fran­
çois ~e Gall qui signe conjointement avec le père et 
françoise Breton qui ne sçait signer. 

Jean le Gall françois le Gall 
Jean Louis Le Caron prêtre (1) » 

Jean Le Gall, né à Tynevez et baptisé le 30 juHlet 
1 708, avait épousé à Guimiliau, le 15 janvier 1731, 
Jeanne Breton, originaire du village de Kerriou, au­
jourd'hui en Saint.;.Saùyeur. Elle était veuve de Goul­
ven Bras, enterré à Guimiliau le. 21 novembre 1729. 

Deux enfants au moins étaient nés du premier ma­
riage de Jeanne Breton : Joseph, baptisé le 19 mars 
1727, et Miliau, baptisé le 5 novembre 1729. Le 2 no­
vembre 1728, fut enterré un e.nfant de Goulven Bras 
et de Jeanne Br.eton. Est-ce Joseph? 

(1) Registl'e de Gu.imiliau. 



-6-

Dès le 2 décembre 1731, nous voyons naitre et bap­
tiser. Jeanne Le Gall, sœûr aînée de François. Elle 
épouse, le 24 Juillet 1747, Guiilàunie Poùliquen, de 
Saint-Thégonnec, qui lui donnera onz.e enfants. Elle 
mourut lê 1•r Sèptembte 1784, à l'âgé de 53 ans. 

Le deuxième enfant fut François Le Gall, né le 27 
décembre 1733. 

Le 31 octobre 1735, c'est le baptême d'Anne Le Gall, 
qui fut enterrée le 24 octobre 1741. 

Jeau Le Gall décéda lé to avril 1736 et fut inhumé 
le lendemain au cimetière de Guimiliau. 

te 24 n'iai î 754, François te Gall ·est parrain de 
FranÇois Pouliquen, fils de sa s·reûr JMnne. 

Il remplira les mêmes îonctions, déjà prêtt•e, lé 22 
avril 1758, cette fois « par permission expresse de 
M. l'abbé AÜain;' vicaire Général de t.eon )>. 

Fraù:Çois :reÇ6it à Saint-Poi.:de-Leon, des mains dè 
Mgr de Vàùthii~:uu, la tonsüre e't lês O:rdréS mineurs. 
Protim àq_ soU.S'-'àJiâ;çilnat, tltitlô _ f2énslôn'is 1 lè 3 âvril 
175'6, il est diàcre le 26 fuârs 1757, èt pt~tr~ )yJ1 
mars 1758 (1).' - ·- ' ,,, ""'"~ 

-,;.,....:-;.w,,.,,.,.,,..,.., ... .....,,...;·~o.<w-_1,,-,,, .• _.. 

Voici le titre clétical de l'abbé Le Gall : 

<<.L'an niil sept cent cinquante-cinq _le vingt neu­
Vièliië jotlr tlu mois d'Octobre avant midy devant l'es 
soûssignànts · nôtairès tôyàux apostolîques en Léon 
hetêditaires -au Siège tôyal dè L:esnèVen_ àvèc sôuüli'S.. 
sio11 _ oû il appàrtiendtà fût ptesënte en pèrsonnè 
h'éiü:roràble fêiùme Jeanne Le :Brei:oh, veuve .et èom" 
muni'e:re de ôêffunt .Jean !Lé Gall, et tutriëe de maitre 

_ francoiS Le Gall son fUs mineur dé léur màriâgè''ct:è­
mêutante àü lieu de la maison nëüve, pàroisse dé 
Guimilia-u laq:u'eUe _desirant f:èèôïHlér autant qü'il hli 
est possible le desseifi qu'â l'è dit si:èur Le Gall is·on 

(1) Arch. dép. 5 G. 541. 
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fils de se faire promouvoir à la premiere ordination 
'de lordre sacré du sous diaconat moyennant la grace 
·de Dieu et le bon plaisir de Monseigneur L'Eveque 
Comte de Leon a declare designer audit sieur Le Gall 
son fils pr.esentement audit lieu de la Maison neuve 
pour lui servir de titre clérical jusqu'a la concurren­
.ee de la somme de cinquante livres au désir de l'or­
donnance dudit Seigneur Eveque Comte de Leon les 
heritages appartenant en propre a laditte Jeanne Bre­
ton situés tant au lieu de Mengars IsseLaf en 
1a paroisse de Saint Egonnec qu'au terroir du bourg 
·dudit Saint Egonnec et dont jouit en qualité de sim­
·ple fermier hervé . Breton ci-apres nommé comme 
·caution .lesdits heritages roturi.ers· et warants sçavoir 
ceux situés audit Mengars du fief de· Kermellec Lo­
:menven et ceux situés audit bourg de Saint-Egonnec 
··du fief et seigneurie dé l'ancien comté de Penhoat 
c:uittes de charge, le dit Breton fermier etant obligé 

·de les acquitter autant qu1il s'en trouvera d'exigibles, 
-desquels dits heritages le susnomé declare faire dez 
-ce jour abandon au profit de son fils pour iceluy en 
jouir sa vie durant en nature d'usufruit seulement 
par ce qu''il se pourvoira dudit ordre de sousdiaconat, · 
-et pour la plus grande assurance du titre clerical ci 
-dessus designé audit sieur Le Gall laditte Le Breton 
·sa mere a affecté la specialle hypotheque desdits he,. 
-ritages, et se sont presentés pour caution de laditte 
.r.ente de .cinquante livres ledit hervé Breton mar­
··chand manager demeuran.t audit lieu de Mengars 
Jsselaf ditte paroisse de Saint Egonnec et Guillaume 
Pouliquen aussi marchand m,anager demeurant au­
·dit lieu de la maison neuve ditte pa.roiss.e de Guimi­
liau, lesquels ont declaré non seulement que. les he­
rîtages sus-designês pour servir de titre clerical audit 
·sieur Le Gall par la ditte Breton sa mere appartien­
nent a cette dernière, mais encore hypothequer la 
,,généralitoé de leurs biens pour l'assurance de laditte 
,rente de cinquante livres promettant renoncant èt 
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Ü>ligeant; fait et passé a Landivisiau au ra port du­
s<mssignant Piriou l'un des notaires l'autre present 
sous le seign de laditte Jeanne Breton et Guillaume­
Pouliquen chacun pour soy et les notres lesdits jour 
et an que devant, ainsi signé Hervé Breton, Guillau­
me Pouliquen, Jeanne Bretoo Lesaux notaire royal\' 
et Y· Piriou notaire royal apostolique. Et plus bas 
est ecrit controllé a Landiviziau le douze novembre 
mil sept cent .cinquante cinq. Recu trois, livres douze 
sols. Signé Vinay, En doute, neuvieme d'octobre ap--
prouvé. 

PIRIOU notaire royal. 

Insinué aux insinuations ecclesiastiques de leon a­
Leon le 19 novembre 1755. Reçu cinq livres. Converty. 

Controllé au bureau des controlles ecclesiastiques: 
de Leon a Leon le 19 9bre i 755, reçu cinquante sols •. 

LEBomc pour le secretaire. 

Je ·certifie avoir publi~ aux prônes de notre grande­
messe les dimanches, premier, second et troisieme 
des avents le contenu de la presente Et que personne -
ne s'y est opposé, et que chacune des cautions y de­
nommés est plus que solvable des cinquante livres 
de rentes à St Thégonnec le quinzieme noveiUbre mit 
sept cent cinquante cinq. · 

G. LEMER pretre Curé de Saint Thégonnec » (1) .. 

Le cahier de Mgr de Lamarche assigne à l'abbé 
Le Gall la note bonus: << de la première classe lors. 
de son examen de prêtrise ». 

Le 31 D,lars,. F58, trois semaines après son ordi­
nation saèerdotale, M. Le Gall b;tptise deux jumeaux 
à Guimiliau. Il va désormais faire un~ervice régu~ 
lier, dans_ s_a RI:I.J."Qi~s~ _)latale,' j~en 1772. 

(1)· Arch. dép. 5 G. 552. 

1 

1,. 

\ 

1 

1 
1 

1 
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C'est au bourg qu'il habite avec sa mère. Celle-ci .. 
marraine le 17 avril 1761 est, en effet, portée comme· 
étant « du bourg n. Elle suivra son fils à Landivi­
siau où elle mourra, à l'âge de 78 ans, le 9 octobre 
1776. Elle fut enterrée à Guimiliau le lendemain. 

A Guimiliau, l'abbé Le Gall signe parfois les inven­
taires avec le recteur, Bertrand Coadic, qui d'ordi­
naire les signe seul. 

Son dernier baptême dans sa paroisse natale est 
du 7 septembre 1772. A l'enterrement du Recteur de 
Guimiliau le 16 octobre de la même année il signe : 
({ F. Le Gall prêtr·e >>. Le 23 ·novembre 1773 il bénit 
un mariage à Guimiliau et signe: « Curé de Landi­
visiau n. C'est donc en octobre-novembre qu'il passe 
de Guimiliau à Landivisiau, trève de Guicourvest. 

Le f!L!l~ç~mè~~;.1},84 il est appelé par Mgr de La­
marche à remplacer M. Alain Blouch, dans la pa .. 
rois se .. de . Plo.l:lénan. 

Sa pr~mière signature sur les registres de Ploué­
nan est du 17 juin 1785 (1) Il cesse d'y signer le 28; 
février 1791, et c'est l'intrus Touboulic qui désor­
mais fait le Se!I'Vice officiel. 

iM. Le Gall sera arrêté à Penanéac'h, village de la pa­
roisse, dans la nuit du 7 au 8 septembre 1794, pour:· 
être livré au bourreau quelques jours plus. tard. 

(1) A l'enterl:'l'ment de M. Le Meur, curé de Guimiliau (le, 
3 février 1785), :M. Le Gall signe « ctp;~,,~,,J:laèa.,;:!\:.~ · 



4 T~~ <> ( i14t Crt d~~~) 
François CORRIGOU 

lié à Sibiril le 25 nôvèmbN 1737• aumônier des .Ursu­
lines de Saint-Pol-d&-Léon, arrête à Plouénan dans 
tâ nuitdu 7 au 8 septembre 1794, guillotiné à Quim­
per le 15 septembre 1794 •. 

François Cotrigou naquit à Si9i.ri~l~,:,~p novembre · 
1737. Voici la transcription de sou âcté de naissancé 
certifiée cooforme par M. l'abbé Kermarret, recteur 
de certtte p.œrois•Se : 

« François fils légitime de Prigeut Corigou et de 
'Ùharlotte figuéré epoux, de la patoi,sSie d·e Sihidl, de­
meuœant à Saint-Jacque~, né le vingt et cinquiesme 
novembre mil sept cent helllte 'et sept, y a esté le 
landemain baptisé par le ,g(:mbsiglllant parain et ma-­
reine ont esté . françois &itté et marguerit;te ftguéré 
-qui signe 

Prfgent ComGou 
F. iLE BOITTÉ 

maTguerite FIGUERE 
BRETON p•'" >> 

Nous avons relevé dans lE\s registres de Sibiril les 
noms de Jeanne Léona épouse de Hamon Corrigou 
du bourg enterrée le 10 juin 1764 et de Hamon Cor­
rigou du manoir. de. Kerlan, époux de Catherine Vi­
vien, enterré à l'âge de ,70 ans, le 28 déeemibre 1745. 

François Corrigou reçut la . tonsure des mains dè 
Mgneür Jean-Louis Gouyon de Vaudurant,. êvêque et 

f_-·-; 

t:··· 

·, 
l 

comte de Lédn, à l'âge de 16 ans; le 15 mars 1755; le 
même jour qlîe François Le Gall, sort futur compa­
grton de martyre. Promu aux Ordres mineurs le- 17 
mars 17(H, la veille du dimanche de la Passion, il 
reçut le sous-diaconat Wnlo ben.eticii le Samedi­
Saint, 10 avril 1762, le diaconat le 19 mars 1763, tou­
jours de M:gneur de Vaudurant; puis fut ordonné 

-~~~:;g:é ~ê"1;:!êifâ~~:~~~~:;~eeu~~o:e~~~François 
L'~hbé Corrigou habitait P~:tk.,quand en 1762 

il àdressa la lettre suivante à M.jgneur Goyon de V au­
durànt: 

« Monseigneur, 

Monseigneur L'iliustrissime et Reverendissime 
Eveque-Comte de Léon - Supplie huni;blement m•• 
francois Corigou acolyte de la ·paroisse de Plouvorn 
-disant qu'il est titulaire de la chapellenie du guevç_n 
Kànheroyanne, fondée et desservie dans hL~bapelle 
du chateau de Kusoret en vertu de Presentation â 
Lui faite des Provisions a lui àceordées· et de la 
possession par lui prise de ladite chapellenie. ~ 
tout dument insinue et controllé aux l3ureaux ecelé­
t.!astiques de votre diocèze. . . . .. · . 
. Le Revenu annuel de la dite chapellenie monte 
. suivant les baux à fenne cy joints à la somme de 
œnt-trois livies. Le suppliant paye a vous la des­
serte des messes dont elles est chargée la somme de 
·cinquante quatre livres. Partant il lui reste clair et 
nette toute charge déduite la somme de quarante · 
11uatre livtes~ avec une cha111bre estimée dix huit 
livrés et par luy résertée dans lé bail ey dessus men­
tiofin~. 

Ce considéré, qu'il vous plaise Moliseigneur rece- ' 
·voir ladite chapellenie pour servir à votre sU);)pliant 

(1) Arch. dép. 5 G. 541-543. 
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dè titre clerical sur la promesse qu'il fait de ne s'en 
démettre sans la permission expresse de vôtre gran­
deur, ce sera pour lui une nouvelle obligation de 
renouveler ses vœux pour vôtre conservation et Pros­
périté. 

f. CORIGOU acolyte (1). » 

Six ans plus tard, le 12 septembre 1770, M. Corri­
go~, nrêtre à Plouyorn,_ sur la présentation de Fran­
c~Is ~e Borgne de Keruzoret, recevra de Mgneur d'An­
digne lei chapellenies de Crechgourlès et de Kergou­
nan ou Creharpont en Plouvorn vacantes par la 
mort de Jean-Baptiste de Brefaillac, clerc de Saint­
Brieuc, moyennant deux messes basses à desservir 
le lundi et l·e mercredi, la première à l'autel d; 
sainte Catherine, la seconde à l'autel de saint Sébas­
ti~n, et de plus une grand'messe solennelle par an le· 
dimanche de la Septuagésime {2). 

Le 29 septembre 1777 ce sera iMlgneur de Làmarche· 
qui conférera à l'abbéCorrigoucuré de Plouvorn la 
c.hapellenie de Pontpâiii · 'à'''pfb'ûvôril': ·~iî"r' ·i~ ':P~~é~entla­
hon de Noble Maître Gabriel-Louis Moreau de 
L~orue, tuteur d'écuyer Jean François Le Bor~e, 
setgneur de Keruzoret, à charge .de célébrer une· 
messe par semaine (3). 

. . D~~ la ,paroi~s~ de Plouvern, M: ....... Corrigou, a 
exerc~. le s~mt m1msfère pendant plus de 22 ans. Stt 
premtere signature aux registres est du 6 mai 1764 
}lour un baptême, et Sla dernière du 23 septembre-
1786 à l'occasion d'un enterrement. 

Du 6 mai 1764 au 22 septembre 1773 il signe « prê­
tre ».ensuite jusqu'au 22 septembre 1786 il signe­
{( cure ». 

(1) Arèh. dép. 5 G. 550. 
(2) Arch. dép. 5 G. 543. 
(3) Ibid 5 G. 544. 

~··· 
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A plus d'une reprise son père Maitre Prigent Cor­
rigou, notaire, est J,e parrain de l'enfant baptisé par 
son fils (l). 

Le 22 juin 1770 M. Lirin, recteur de Plouvorn, as­
sisté de plusieurs prêtres, dont François Corrigou, 
procède au supplément de cérémonies de baptême de 

<< Jean ·Marie Henry Salomon de la Tullaye fils lé­
gitime de messire François Henry de la Tullaye, sei:. 
gneur de Coatquelven, Troërin, etc... chevalier de 
l'ordre royal et militaire de Saint Louis, capitaine de 
vaisseaux du Roy et commandant en second de la 
brigade du corps royal de la marine et de dame 
Marie anne corentine de Tr~ërin, dame de la Tullaye. 
;I>arain, messire Jean Corentin de Troërin chanoine 
grand chantre et premier dignitaire de la cathédrale 
die Léon; marai'The Marie jeanne Pulchérie de la Tul­
laye (2) "· 

Le 31 mars 1782, M. Corrigou, assiste avec le rec­
teur de Plouvorn, Yves Péron, aux obsèques . de 
« dame Bernardine de Guicannou v·euve de messire 
Vincent alexandre de moucheron, Chevalier Seigneur 
de Chateauvieux, née à Lesneven, fille de messire 
Yves de Guicannou "et de dame Marguerite Cahon, 
décédée au manoir de Kerusoret (3) >>. 

En avril 1785, le recteur de Plouvorn, M. Péron 
assisté de François Corrigou, de J. B. Allain, prêtre 
de Plouvorn et de A. Caro prêtre, préside aux obsè­
ques de << noble dame marie anne de portzmoguer, 
dam!fl de Penandreff ·d' encuff veuve de noble messire 
Je.an hervé de portzmoguer morte au bourg, enter­
rée en présence de noble messire Toussaint hubert 
olivier marie de portzmoguer son neveu, de rn• de 
Chateauvieux et de plusieurs dames qui ne signè­
rent {4) ». 

(1) Les registres de Plouvorn portent quelques signàtures de «J.-F. 
(Jean-François) Corrl,gou » curé de Pougoulm. 

· (2) Archives de Plouvorn. 
(3) Ibid. 
(4) Ibid. 
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M. Corrigou fut Apmônier de:;. Reli:ttieuses Ursu-
~i~~~·'';~~'''··~·~ill;!;;~,&l~~.;:,J.ijii,;~:::~~plits:''"··~êpî'eûibr~'·' i7s·~· 
JUsqu au moment de l'expul~iQn. _ · 

4 2 Octobre ,,1786, :il d_onne le sain.t habit de la 
1\eligion, à une sreur ~onverse. . . . 
. A partir de ce jour, son no~ ·se retrouv~ à chaque 
page du c:;thier <;les Actes Capitulaires. · 

Les Religieuses expulsées le 9 Mars 1792, restèrent 
e:n ville jusqu'en avril 1793. . . ' -

A cette époque, ::ty::tnt reçu l'ordre <;le quitter Saint~ 
Pol,- elles . se retirèrent d::tns leurs familles... Toutes 
celles qu'on put trouver en Mars et Avril 1794, fu~ 
rent arrêtée-s ... 

Quant à M. Corrilgou, il s'ét:ait réfugié ::tvec la Mère 
Marie-Vjctoire Le Duff dans la parois.se de Plouénau. 
C'est là qu'il fut arrêté en même temps que M. L~ 
Gall, r-ecteur (le Plouénan. _ . 

N.-B. - M. l'abbé Kermarrec, recteur de Sibiril, 
nous adresse la note qui suit: 

« Le hameau de Saint-Jacques, où est né M. Co·rri­
gou, est appelé en breton: Sant-Jalam. II est situé à -
l'est du bourg, à 1 kilomètre environ de l'église, su~ 
la route qui mène de Sllint-Pol-de..,Léon à Plouescat . .. .. •.. . . . . , 
au bord de la rivière « · Le Quillec :. . . . 

Il y eut là autrefois, sans dqute jÛsqu''à la RévoJù­
tiPJl, un couvent d-<>nt les bâtiments .subsi.stent t0ujourfi 
el sont aujourd'hui occupés par de.s cultivateurs. Le~ 
anciens .Q.e l::t paroi.sse disenty ·avoir vl,l une ch::tpelle, 
Jl:lais il Il'.en reste auçun vestige ». ' 

H. PËRE;NNÈS. 

1(7-\~' -l'i"f1t <~? --) 
Anne LE SAINT 

condamnée 

·. comme rec~leuse de MM. Le Gatl et Corrlgou 

Née .à Plouénan le 9 décembre 1748, arrêtée à Plouénan. 

aans la nuit du 7 au 8 sept~mbre 1794,, guillotinée a. 
Quimper le 15 septembre 1794. 

Les renseignements qui suivent sur Anne le Saint, . 
je les ai recueillis aux Archives départementales, et 
aux Archives municipales de Plouénan, ainsi que sur 
les lèvres des Anciens, quand j'étais recteur de cette 
paroisse ~1901-1911). 

Anne Le Saint est née le neuf décembre 17 48, à 
.Penanéac'h, et fut baptisée en l'église de Plouénan. 

Voici son acte de hapt~me : 

« Anne, fille de Claude Le Saint e~ de Barbe Le' 
Mesguen, née à Penanéac'h en cette p::trois·se, le neu­
vième Xbre mil sept cent quarante huit, a été bap­
tisée le même jour par le .soussigné Curé, et tenue· 
·sur les fonts baptismaux de Plouéna~. par Vincent 
Le. Mesguen, soussigné, et par Marie Mallegol, qui ne; 

. sçait signer : 
Vincent MESGUEN; Y. SoUTR~, Curé de­

'Plouénan. 

Penanéad'h était,- dès ·le quinzième siècle, le plus 
riche manoir de la paroisse. Il appartenait , ,à ,une 
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« Lannuzouarn » manee au sieur de Kermavan, qui 
y avait « cinq métayers, et avait le plus et l~ mieux 
de la paroi,sse » (Reformation 1427). (1) 

Jusqu'à la RéV'olution, le fief haut justicièr de Pèna~ 
neac'h avait des juges particuliers. On voit plusieurs 
fois des mineurs obtenant de. ces juges un décret de 
justice leur accordant la permission de se marier. 

A la naissance d'Anne Le Saint, Messire Houei 
était Recteur de Plouénan; il avait pour Vicaire, Mes­
.sire So;utre qui .baptisa Anne Le Saint. 

Il y avait alors à Penanéac'h, d~ux ménages: les 
deux frères, Claude et Jacques Le Saint, avaient 
. épousé les deux sœurs Barbe et Marie Mesguen, de 
Kerc'hoantiou. De ces deux ménages naquirent de 
nombreux enfants. Les registres en mentionnent 
seize, dont neuf nés du mariage de Jacques le Saint 
et d~ ·Marie Mesguen, les sept autres nés du mariage 
de Claude le Saint et de Barbe Mesguen, les parents 
d'Anne le Saint. 

Anne Le Saint 1esia à Penanéac'h jusqu'à l'âge de 
douze ans; elle fut alors mise en pension chez les 
Ursulines de Saint~Pol-de-Léon. Elle ne resta pas 
longtemps a~ Couvent, dit la Gwerz Koz, qui fut 
-composée sur Anne peu après sa mort : 

Anna d'he daouzec vloas 
D'ar Gouent e oue 'cacet 

Mez prest e oe galvet 
Er gear da di he c'heflent 

Bientôt donc, Anne fut retirée du Couvent par ses 
parents. Elle revient à Penanéac'h qu'elle ne quit-

' (1) Penanéac'h est situé entre Pont>-eon et Lopréden, non loin de 
la Penzé. Vers 1700, il était occupé par Gabriel. Le Saint et Anne 
Le Gat, son épouse. De ce manoir, transformé en bâtiment de ferme. 
il ne reste aujourd'hui que le bâtilllAlnt central, dont la façade Nord. 
-est assez bien conservée. Les deux -ailes du ehâteau ont été rempla­
cées par de5 constructions récentes (Note de M. Jaffrès, Rectelll" de 
Plouénan). 
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tera plus que pour aller à l'échafaud. Dans Emgann 
Hcrgidu l'abbé ·!nizan se trompe· en disant qu'Anne 
Le Saint s'était faite Religieuse chez les Ursulines de 
Saint~Pol-de-Léon, et qu'elle fut chassée de son cou­
vent par la Révolution (1) •. La Gwerz Koz ne dit rien de 
·tout cela et semble ll'Iême supposer le contraire. On le 
verra en H.sant cette Gwerz, à la fin de 'notre étude. 
.J'ai consulté les Anciens de la paroisse et les descen­
.dants des frères et sœurs d'Anne Le Saint; tous m'ont 
·dit qu'Anne n'a pas été Religieuse. De fait, je vois, 
-dans les Registres de la paroisse, qu'Anne ·signe piu­
•Sieurs fois aux baptêmes. Elle est marraine chez son 
.frère Claude en 1782; elle a alors 34 ans. En 1783, elle 
·est marraine chez sa cousine Marguerite Le Saint. Elle 
>Cst encore marraine chez son cousin Guy Le Saint 
en 1786, à l'âge de 38 ans. Elle n'était donc pas Re­
ligieuse quand elle approchait de la quarantaine. Elle 
ne l'est pas devenue; non plus, par la suite. J'ai vu, 
dans un cahier très intéressant, conservé à la Mairie: 
Registre pour écrire les délibérations de la municipa­
.lité de 'la paroisse de Plouénan, du 27 mars 1790 au 
4 juillet 1793, que l'on délivre un certificat de rési­
-dence à Jacques-Gabriel Kervenoael. Deux témoins 
signent avec lui: Anne Le Saint en est le premier, et 
·cela en 1792, elle n'est donc pas encore Religieuse. 
D'ailleurs on a la liste des Religieuses Ursulines de 
'Saint-Pol-de-Léon que la Révolution· a· chassées de 
leur Couvent, liste publiée par M. le chanoine Peyron, 
-et le nom d'Anne Le Saint ne s'y trouve pas. 

Ce qui a pu induire en erneur l'auteur d'Emgann 
Kergidu c'est qu'il a entendu donner à Anne Le Saint 
le titre de Sœur. Maïs''il y avait alors, et depuis long­
temp~. à Plouénan, une belle Fraternité de Tertiaires 
de Saint-François; les Registres le prouvent; et à. 
Plouénan comme ailleurs, on donnait le nom de Sœur 
.aux Tertiaires. Par exemple, j'ai lu dans les comptes 

(1) Emgann Kergidu - Edition 1902 p. 252. 
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de 1693: « :ayé au~ S~urs de la Porte-Neuve, pour­
nett.oyer le hnge de l éghs~ de Plouénan et Kerellon :. 
9' hvres ... ~ Or à Plouénan, il n'y avait pas alors 
d ~utres Sœurs que les Tertiaires. Annè Le Saint de-, 
va1t être tertliaire de SainJt-François. /! 

0~ ne sait rien de la vie d'Anne Le Saint depuis s;../ 
so~be du Couvent jus,qu'à la tourmente révolution­
naire. 

Quand· éclata la Révolution, iM. Le Gall était- Rec-­
teur de Ploué~an, depuis 1784. Il. avait pour vicaire­
M. ~aul Le Samt, cousin-germain d'Anne, . élevé avec· 
elle a Penanéac'h. Paul était fils de Jacques Le Saint 
et de Marie Mesguen. · ... . 

Recte~r et Vicaire avaient refusé de prêter serment~ 
On . avait. alors envoyé comme Recteur un intrus ·· 
~ommé Touboulic, ·et comme Vicaire un' autre prêtr;· 
mtrus, du nom de Couppé (1). · 

Il arriv,a à Plouénan ce qui se produisit chez nous. 
d:u~e manière générale : on n'admettait pas le mi­
mstere des prêtres intrus ; nul ne s'adressait à eux. 
on ne les appelait .même pas auprès . des mourants: 
Pour t?us les sacrements on sl'a'dressait aux prê-· 

· tres. fidel es, restés dans la paroisse. 
A cette époque le vide s'était fait à Penanéac'h: les 

chefs des deux n1éna es Cl ·-:"·'·"'''''"~'""'''''""" 
M ··""'"'"''"'d"·'""·'•"''·'''g""'···!' aude Le Saint et Barbe· 

esguen, Jacques Le Saint et Marie Mesguen, étaient 
morts. De leurs 16 enfants, Aimerestait seule à Pe­
naneac'h. Les . a~tres avaient suivi leurs parents dans, 
la tombe ou étaient allés s'établir ailleurs (Paul on 
l'a. v~, était vicaire de Plouénan). Claude Le S~int._ 
~Ul, a la mort d·eS VieUX parents, avait pris la direc- ·. 
tion. de la ferme, était mort en 1775. Sa.. veuve, Anne 
Cadwu (2), restait av-ec quatre petits enfants: d~x. 

(1) Touboulic était un ex-chanoine . réguli~r Prémont é d Di 

~~~~~ ~ee ~~~~~.Piell1~u~:~~i9f.a:t I'::!:~lé~e éi":.to~1: ~~~ m:: 
Couppé <!tait un ex-religieux Augustin de Carhaix u vant. 

(2) Fille de Louis Cadiou et de Cath 1 s · ri 
naquit à Cléder le 12 octobre 1750, et C:u~eba:~s~\:X:: CadioU. 
par François de Kerzéau, qui signe : prêtre. me jour 
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garçons et deux filles. On avait adopté à Pena­
neac'h une cinquième enfant, 'fille de François Le 
Saint, frère aîné d'Anne, et orpheline de père et de 

mère. 
Au moment de la Révolution, il n'y avait donc, 

pour di_riger l'antique manoir. que deux, femmes : 
Anne Cadiou, veuve de Claude Le Saint, et Anne Le 
Saint, sœur de Claude, qui n,'avait pas voulu se. ma­
rier et qui partageait avec sa belle-sœur la lourde 
charge d'élever les cinq enfants. La ferme, dirigée 
par ces deux femmes, était bien tenue, et restait une 
belle et riche ferme, car le recensement de 1792~ con­
servé à la Mairie de Plouénan, spécifie qu'il y avait 
à Penanéac'h sept domestiques : cinq hommes et 
deux femmes. Et les Anciens m'ont dit, qu'après la 
mort d'Anne . Le Saint, on fit à p,enaneac'h ·la vente­
du mobilier et du matériel de la ferme, et que cette 
vente se poursuivit pendant trois jours. 

La tradition de Plouénan a toujours dit que Pena­
neac'h était hi cachette des bons prêtres. 

Les séminarisljes se cachaient aussi dans la paroisse, 
spécialement M. Le Goff, diacre en 1792 (1). Il fail­
lit être pris, en même temps que MM. Le Gall et Cor­
rigou. Les Anciens de la paroisse disent cependant 
que M. Le Goff se cachait ordinairement dans la ga­
renne de Kerincuff, où une personne sûre lui portait 
à manger. Ses parents habitaient probablement de 
ce côté. D'après le recensement de 1792, Keriniez­
Vian, qui est proche de Kerincuff, était habité par 
Alain Le Goff. et sa femme. Ce sont peut-être les pa­
rents du diacre Le Goff. On ne parle pas de ce dernier, 
on ne connaît pas sa résidence, il restait sans doute 
caché, car il était · poursuivi et recherché comme les 
prêtres de la paroisse. 

(1) Mort en 1846, Curé de Saint-Pol-de-LéOn. 
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Une ancienne Religieuse des Ursulines- de Saint­
Pol-de-Léon, la Mère Victoire Le Duff. chassée ·de 
son couvent pàr la RévdluÙon, s'était ~~ssi réfugiée 
à. Penaneac'h. Elle était :la cousine d'Anne Cadiou, 
veuve de Claude Le Saint. C'est ce qui explique pour- , 
qoui elle se cache, non à Gléder, son pays d'origine, 
mais à Plouénan. 

J'ai dit que les Plouénaùais étaient restés fidèle~ à 
leurs anciens prêtres. Personne ne vonlait recourir 
au ministêre des intrus, des << .Prêtres jureurs » com-
me on les i appelait. · 

Le 26 juin 1791, M. Touboulic, qui signe (< curé 
constitutitmnel de Plouénan et grand vicaire », ecri­
vait au District de Morlaix : « .•. Lorsque je luy ait 
parlé (~u Maire de: Plouénan) de l'indisèretion que 
les anciens pr~tres·. se permettaient En administrant 
mes. malades et en portans le Saint Viatique dans 
Leurs poches caché soit à cause de l'irréveranee qu'ils · 
~ommettoient et à cause d'une fonction qu'ils exer­
cent .sans juiridiction, il dit qu'il ne conmtit rien (1). ,, 
L:intrus signale ensuite les insultes qUe lui a adres­
sees Yves Brezel à propos d'un enterrement. 
: Quelques ,jours plus tard, .Raoul, maire de Saint­

Pol-de-Léon, ·appuie les doléance!; de Touboulic au­
près du District. << ••.• Si ce pauvre curé n'est pas sou­
tenu, il sera forcé de quitter, alors le mal g~gnera de 
proche en proche et occasionnera de plus .en plus de 
troubles dans les paroisses des assermentés pour les 

· en chasser et replacer les refractaires. Il est plus que 
temps de commencer à faire exell1ple. par plouenan. 
Tant ·que I'imcien recteur èt les autres pretres resi­
derc,mt dans la paroisse ce sera toujours le même de,. 
sor.dre, il faudrait les fai:oo s'éloigner ... · (2) » 

<Ù Ar()h. dép. Distriet de Morlaix. 
{2) Peyron, op •. cft, 305-307. 
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Les 26 et ·3o juillet, le 12' décembre 1791, . Toubou­
lie renouvelle des plaintes (1). 

Le 12 décembre, il se plaint particulièrement au 
District de Morlaix du peu d'égards qu'il reçoit à 
Plouénan.et dénonce MM. Le Gall.et Le Sahit, « res­
tés cachés dans sa paroisse ». U dénonce, avec les 
prêtres, les séminaristes ·qui partagent leur sort, 
« · faisant comme un métier de servir d'espions aux 
réfractaires et de colporter leurs é~rits incendiaires »: 

A la suite de ces diverses. plaintes de Touboulic, 
le District de Morlaix envova à Plouénan un détache­
n1~t de soldats, avec mission de rechercher les !!rê:,_ 
tres réfractàires et leurs séminari'stes, et de les me-.__. . . . . . ' . 
ner en prison· (2). · .. · .·.· . . 

Ces soldats s'installèrent au manoir de Kerlaudy (3), 
dont le maître, M. du Dresnay, avait émigré, et ·s'é­
tait retiré en Angleterre. C'est alors surtout que les 

· habitants de ·Plouenan montrèrent •. combien ils ai­
maient leurs prêtres. On forma,. sous la direction de 
Guy Le Saint, nommé procureur de la. commune par 
les électeurs de Plouénan, une petite milice pour sur­
v.eiller .les « Bleus », et. défendre les bons prêtres. 
Les braves gens d~ cette milice étaient de garde à 
tour de rôle, le jour et.la nuit, au nombre de vingt; 
se relayant toutes les douze hellli'es (4). 

Ce Guy Le Saint, élevé à Penaneac'h, était le cou'­
sin germain d'Anne Le Saint, et le Jrère de ·l'abbé 
Paul Le Saint, Vicaire à Plouénan~ On voit le b~au 
rôle. que jouent les 'enff!,hts, ·de ·pe~~èaÇ~~ pen:l\ant 
la Révolution. Longte:rnps, Guy Le Saint,' avec sa band.e 
de braves, empêcha les bons prêtres d'être pris par 
les « Bleus )) . Malheut:eusement il se trouva .à Ploué-

(1) Peyron, ~· eit. p. 306-307. 
(2) Peyron, Doouments poW" servir ••. , p. 301-304. . 
(3) Kerla.udy est une belle prop,riéU lqUi s'étend de la gare de 

Plouénan à. l'e~tuaire de la Penzé. Le manoir, vaste construction 
admirablement située, a été bâti a11 XVIII• siècle par le eomte dn 
..Dre~nay.· 

(4.) Arelliw.:s dé Plo.uénan, · 

• 

.:_, 
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nan un traître... C'était un cordonnier 'de Pondhéon, 
gros village situé à un kilomètre de Penaneac'h. 0::: 
traître s'appelait, je c-rois, Hervé Landaouez. La 
tradition n'a pas gardé le nom du traître, mais elle 
est Uiianime à dire qu'il était cordonnier à Pondhéon. 
Or le recensement de 1792,_ que l'on conserve à la 
mairie, ne parle que d'un cordonnier a PondhéoQ., 
et il dit que ce cordonnier se nommait Hervé Lail­
daouez. C'est donc Hervé Landaouez qui a dû être le 
traît~e. J'ai encore appris des Anciens que M. Le 
Gall était allé commander une paire de souliers à ce 
cordonnier, et qu'avant de se retirer, le bon Pasteur 
lui avait dit : << Vous semblez oublier votre religion; 
je ne vous vois plus ! >> Irrité, le cordonnier s'écria: 
<< Je m:e vengerai ! >> Il avait regardé 'de quel côté 
partait M .. Le Gall. De fait ce jour-là le bon Recteur 
allait se cacher à Penaneac'h. Le traître se dit: 
« C'est là le repaire des réfractaires; j'en aviserai les 
~ldats de Ke1·laudy ; ils viendront de nuit, et ils 
prendront par surprise tous ces réfractaires! » 

C'est ce qui eut lièu dans la nuit du 7 au 8 septem­
bre 1794: les « Bleus » arrivèrent à Penaneac'h, sans 
être aperçus de la garde de Guy Le Saint. Seul, le 
diacre, M. Le Goff, put se sauver. Les Bleus s'empa­
rèrent de M. Le Gall et de M. Corrigou, aumônier des 
Ursulines de Saint-Pol-de-Léon, et de la Mère Vic­
toire Le Duff. Ensuite eut lieu rarrestatio-n d'Anne 
Le Saint, racontée d'une façon si itouchante dans. 
Emgann Kergidu. 

Le récit de ce livre est conforme, dans ses grandes 
lignes, à ce que rapporte M. Henry, Vicaire général~ 
écrivant en 1817 à. Mgr Dombideau : 

<< On avait surpris ~. Le Gall et Corrigou chez 
une veuve chargée d'enfants ; déjà on la traînait 
hors de. sa maison avec ces messieurs. Tout à coup, 

. se présente une vertueuse· fille, belle-sœur de la veu­
ve, vivant et tenant de moitié avec elle le ménage, 
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disant d'cine voix forte aux capteurs : << Laissez ma 
« sœur, conservez-la à ses enfants ; s'il y a eu du 
{< crime à donner asile à ces deux messieurs, c'est 
·« à moi seule d'en répondre. Le bâtiment où vous 
·« les avez pris est une portion de ma propriété. C'est 
~< moi qui en ai disposé pour eux. n On la conduisit 
:à Quimpèr, où elle mourut du dernier supplice. » (1) 

Les vieux de Plouénan parlent dans le même sens. 
1ls .m'ont_ dit que les « Bleus n, après. s'être saisis 
de MM. Le Gall et Corrigou, ainsi que de la M'ère Le 
Duff, avaient dit à tous les habitants de P~naneac'h, 
.éveillés par le bruit et venus voir ce qui se passait: 
« On a caché ici des prêtres réfractaires ; d'après 

1a Loi, le maître de maison doit être jugé et condam­
né à mort, comme les prêtres qu'il cache. Qui est le 
maître de· maison? )) - << Il n'y a aucun maître de 
maison à Penaneac'h, répond Anne Le Saint. Mon 
frère, le maître de maison, est mort. Il n'y a ici que 
les deux femm-es que vous voyez : moi et ma belle­
·sœur. )) - << Alors, dit le chef des << Bleus >l, laquelle 
,(le vous deux est la maitresse de maison ? Elle aus­
:si mourra sur l'échafaud. )) - << C'est moi la mai~ 
tresse de maison, dit la veuve, c'est à moi qu'est 

·Jouée la ferme; ma belle-sœur ne fait que m'aider 
:à élever mes enfants. >> - « Non, répond Anne Le 
Saint, la maîtresse ici c'est moi. Ma belle-sœur est 
à Penaneac'h depuis peu de temps, elle y ;est une 
>étrangère ; moi j'y sùis née et j'y ai été élevée ; ma 
belle-sœur est chez moi ; et puis c'est moi qui ca­
·.chais les prêtres ; c'est moi qui mérite la mort. )) 

Cette dispute de générosité dura longtemps entre 
les deux femmes. Enfin, Anne s'en fut chercher les 
petits enfants et leur ·dit : « Venez défendre votre 
mère ; on veut la mettre en prison ». Les enfants ar­
xivent, s'accrochent à la robe de leur mère ; ce sont 

{1) Peyron, Les prêtres moz·ts ptmr la foi au diocèse de Quimper 
pendant la Révolution, p. 81. 
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des pleurs et des cris: « Jamàis je n'ai vu parellle 
chose :)• dit le chef des Bleus. Tous les assistants 
sont _ emus. Anne se tourne alors · vers le cheî 
des « Bleus » : · « Allon~, dit-;ellle, profitons de ce· 
moment, p~rtons vite... » Les gendarmes entassèrent 
dans ~ne charrette MM. Le Gall et Corrigou, Anne 
Le Samt, et avec elle Anne Cadiou, Victoire Le Duff 
et !rançois Mével, domestique, et l'on partit pour· 
Qmmpar. (1) · 

« A ~-~~~~~11.eau, la M'ère Le Duff reçut .une im--. 
mense _consolation, celle . de revoir les Mères Saint-
Augustin, Le Gall de Kemnorvan et Saint Jérôme I::t 
Caze~ qui, après avoir obtenu la permission de rési­
der. dans' cette ville, sous la garde des Municipaux,. 
a~~Ient obte~u. la faveur plus grande encore d'aller 
VISite~ et féliciter l'heureuse COmpagne qu'elles re­
gardaient comme devant remporter. bientôt la palme· 
du martyre (2). · » · 

r 
· Les prisonniers furent jugés.,<~,_~Qll,iiDper. La peine­

- m:tJut rono!!cée cont!'e MM. Le Gall et Corri-
-. g~ {lt An.IIe _Le Saint. A-nne- Ca_ diou, la-Mère Le- D_uff~-

et François Mével furent r1ünis en liberté. - - ---

Quand -yïnt le tour d'Anne Le S!iint d'être jugée· 
on la condamna aussitôt à m:qrt pour avoir caché· 
des ·prêtres réfractaires; mais le juge, après-- avoir· 
condamné Anne Le Saint, dut être pris de pitié pour· 
~Ile. _En. effet, racontait plus tard la mère Lie Duff, 
tl lUI dit : « Je vous ferai grâce ; vous pourrez 
~etou.rner au pays avec ces autres fem:mle:s que 
Je ':~ns de mettre en liberté; mais -c'est à ia 
condition que• vous promettiez de --ne ;plus cacher 

· (1) On. n'a pas gardé à Plouénan le - · · d · ·. --
d'Anne Cadiou v· ot. i Le n.~;, - SOU\'ettir e J 'a~·restatiotll 

. ._ ._ . . . , , , _ 1 ore ..,...l. oet François: Mével; du moins per-
::n;:e:.,::; ~ ~ar~ ~:;aj~~ ie! Jlanle. !fU'elle Ost relatée' dans ee jugement). • · e rrigou et d'Anne Le Saint. (Voir 

su::~e~r;:es~7n!:i>o\~~:Z~~e Goulven, aumônier des Religietts~s Ur-
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chez vous de prêtres réfractaires. >> Anne Le Saint. 
lui fit ,cette belle répons.e : << J•ai caché les bons prê­
tres chez moi parce que ma conscience me disait de 
le faire ; je ne regrètte pas de l'avoir fait, et si la­
même occflsion se prêsentait, j'agirais de même. _ l> 

- « Alors, dit le juge, vous mourrez ! >> Et Anne Le· 
Saint' s'en montre heureuse! Elle fut guillotinée en 

-même temps que MM. Le Gall et Co'rrigou. 

Avec Anne Cadiou la ·Mère Le Duff revint f,hez elle. 
Quand, après la Révolution, le couvent des Ursulines 
de Saint-Pol-de-Léon rouvrit ses portes, en 1807. elle­
fut l'une des premières à y entrer, et .elle rapporta 
aux Religieuses les belles paroles d'Anne Lie Saint. 

La Mère Le Duff ne pouvait p~s se consoler 
d'avoir été si près du martyre et die l'avoir 
manqué. « Sans. doute, disait:.Clle avec humilité. 

· mes péchés me rendaient indigne d'une telle, 
faveur, mais je ne me consolerai jamais d'avoir pe~­
du une si belle couronne au moment où je la voyais 
suspendue au-dessus de· ma tête. ;> Comme tout cela' 
est beau! ... · 

Le 23• couplet de la Gwerz kos contient un déta_il' 
· inédit de la vie d'Anne Le Saint : avant de mounr 
sur l'échafaud, elle aurait demandé que l'on donnât 
aux pauvres de Plouénan l'habit qu'elle portait.. Je· 
n'ai trouvé _nulle part ailleurs ce détail ; mais il est 
bien touchant ; il est digne d'une Tertiaire, et doit 
être vrai : on n'invente pas ces choses-là ! 

Dès que l'on apprit à Plouénan la mort d'Anne Le· 
Saint, on la vénéra comme une' sainte, et cette . véné­
ration n'a jamais cessé; elle dure toujours. C'est 
un honneur J:!QUr les Plouénanais de pouvoi: dire 
qu'ils descendent de la· famille d'Anne Le Samt, et 
ils sont nombreux ceux-là, car j'ai dit que notre hé-­
roïne avait beaucoup de frères et de sœurs, de cou-­
sins et de· cousines élevés avec elle à Penaneac'h. 
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Plusieurs d'entre eux se s~nt maries, et ont. des 
descendants dans tous les e<)ins de·. la paroisse. J'ai 
eonstaté avec plaisir, en consul~t les archives, que 
plusiéurs prêtres d.e Plouénan sont parents d.' Anne 
Le Saint; par exemple MM .. Le &allJl, l'un décédé à 
Plouguin, l'autre recteur actUt6l de Rosnoën ; 
MM. Caër, l'lt.n mort recteur d~ Gouézec, l'autre 
re~teur actuel de Tréogaf ; M. Cocaign. recteur de 
Névez; M. Caroff, recteur de Plouguin; M. Roualec, 
vicaire de Trégunc. ·· 

j Voici un fait. qui montre combien le souvenir d'An­
i ne Le Saint est r.esté vivant à Plouénan. Peu avant 
l mon départ, je communiquai à JD,on neveu, Louis 
! ... · GJ iblsat •. ltes do1cu1~entsEque j'avKais r~d· ueildlisMsur1 ~nne 
~ .;,t·. ain et e n're·· myann erq;L' t!, e . . mzan. 
~ Avec t~ut çela, mon.neve.u composa un drame .:.Téf_!.L, .. 

.'~~. c{~q'l;le je fis traduire .en br~ton par l'Abbé 
1 ..Jean-Pierre Picart; de Plouvorn, Je fis jouer eette 

1 .. ·. traductim:l bretoone, en J910, par des jeunès gens 
de mon Pa;tronage. M. le comte d~ MUn voulut bien 
,venir prési~er la représentation. Là pièce e'Qt un ·SUc-

·._1,·.. · .cès extraordinaire ; il fallut. la jouer en plein air ; ~-
m il y eut pl~s de 1.400 spectateurs. M~ de Mun fut tel-
~ lement. ém~ à la vue de la joie et de !'·enthousiasme 
j de ces 1.400 paysans, ·applaudissant la conduite 'hé-
:1 roique de leurs. ancêtres pendant la Révolution, sur-
fi tout celle d'Anne Le Sa.int; qu,'il tint à écrire un 
1 grand article, qui parut ·en premi~re page ·dans Le 
,~ Gaulois (1.). 

(1) De cet article « l'Ame Bretonne· » · pa.rb. dans \e Gaztlois ·d,u. 
4, Avril 1911 nous détachons le passage suivant : · 

•« J'ai, l'année dernière dans un· bourg voisin, Il Plouénan, retrouvé 
cette marque décisive dÙ théâtre populirlre... La pièce, ici, figurait 'un 
épisode de l'histoire révolutionUIIÏ!e, découvert par un jeune écri­

-vain,.]d. Giblat, neveu du Recte~r; dans les archiws de la paroisse. 
Vous entendez? Ce n'était point une scène q;uelçOnque de la Terreur, 
è'était ·l'histoire vraie que les . pères avaiènt·'véeue. Voillt·Ie sllèret de 

}!émotion profonde qui p.oignait les c:ainrs: deux des jeunes actenrr.·· 
étaient les descendants de ceux dont ils reelisaient les propos héroi­
.ques ... · ,» - Tite& dures a paru ob~ Lethielleux, Paris, 1911. 
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. , Possède-t~n à PloÙénan les corps d' An~e Le s~:~: 
de M~., L~ Gall ~t Co~gou ? ~!a:~:0~a~d~V :ici ce 
lu les l,iVOlr, .malS on ~'~ etsMt PL sa! mort à Plou-
' ue m'a raconté à ce suJe . . e ~ .. 
q . . t · ··rai dit d'Anne Le Samt. · 
gmn, paren ' Je ' 819 à 184:6 
. M Le Gu!en. Recteur de Ploué~an de 1 t . d'An~ 

. . . . • d ette parotsse les res es . 
voulut faue' v•entr ans c ·eo· • Il .partit . d MM Le Gall et . rngou. 
ne Le Saint, e •F . ,,..,.tvel le domestique 

. Q 'mper avec rançOis ill'.IN ' 
pour U1 •' ''t arfaîtëment ronnu Anne 
rle Penaneac'h, . qui aval . p Gall t Corrigou qu'il 

· ·t · 'queMMLe e. '· Le Sam , amsl · ·. 'h Ce domestique aide-
av~it vus cachés à Pena~::; l~s corps des trois mar:. 
rait sans doutGe à recdoenvnait prévenir· son vicaire, dès 
tyrs M Le uen · 'è · . . . 1 oisse enh re VIen-
qu'on les aurait .trou~és, ~~ ·~ ~ limite de la pa-
dr~it en processiOn JUSl:ieux :est;~s ; le corps d'An­
rOisse, au-devant des pr té 'u u'au bourg par des 
ne Le Saint devait ~tre ~~r L; ~int. Les recherches 
jeunes filles de la am~ e t sans résultat : nos trois 
de M. Le Guen deme~rerte~t·· , décapités au « Plateau 

1 · · martyrs ava1en e e g oneux te b 1794 et leurs c:~rps 
de la déesse :. (1)' le 15 sep m re . 'e creusée près 
. . . 't dans une. fosse commp.n . 
Jetes .ensui e . · . 't A déJ*à constr'int sur une 
de l'échafaud. On aval· meme . 
partie: de cette ·fosse. ' , . , . 

. . ste-t.:.il donc aujourd'hui des reliqu~s d'Anne 
Q~e .re . . .· de ·chose:. quatre signatures. 

. Le Samt ? · Fort l?eu · . . 3 fois ·. une· autre fois, 
Elle ~ signé comm;n:é:~i:'a~:ela résid~nce de M. Ker-
eUe ·s1gne corn · 
vénoael dans la cowmune. 

* ** 
. . . . t · · 1 ·quelques détails sur la 

Je èrofs bon d'a'JtiU er. tc 
Gwerz koz d'Anne Le Saint. 

(1) Sur le Chàttlp ,de Bataille. 
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De mon temps on conservaitcette pièce dans beau­
coup de familles . de Plouénan, J'avais trouvé une co­
pie. à Kerafel, chez Pierre 1~ Saout qui descend de 
la famille Le Saini. Cette eopile avait été donnée aux. 
gens de iKerafël par mon onclt~;, M. Lojou. Viéaire ~e 
Plouén.an de 1851 à 1867. · 

A quellé année remonte la Gwerz Koz, et qui en est 
. l'auteur? Elle. a dû être. composée peu de temps après 
la mort de nos trois martyrs. Vojei en effet ce que dit le 
25'"" couplet quj. ~ontœ en même temps, qu'on croyait 
déjà Anne Le Sàiilt digne d'être mise sur les autèls: · 

i:: •.. 
. 0 ·c'houi Plouenanp;, 
Goulennit · he . .r~êgop, 
D'o flas . en oc'h ilis, 

. E .· mean . sacr an aoteriou, 
Na • lezit ket er bez, ' 
0 s9uer a sevosio~,. · 
. Cor:f ho protectour.es, 
,Enor o religion. 

' . 

C'est peu àprès la mort d'Amie Le Saint que dut. 
être faite laux. habitants de Ploûénan cette invitation 
de demander _les reliques dë leur Sainte. - Au sur­
plus, cette Gwerz Koz rappelle l>eaucoup, dans sa fac-. 
ture, ie vieux cantique de N.-D. de Kerello~. et ce can­
tique èst attribuë~ par la traditi~ ,à M. Le. Jeune, Ree-· 
teur de Plougoulm de 1783 à 1807, .vénéré .. comme un 
saint dans cette paroisse, La Gwerz Koz d'Anne Le 
Saint pourrait bien être aœsi l'œuvrè de M. Le Jeune 
et serait donc antérieure à 1807. 

Le breton de la Gwerz eSt le .mauvais br~n de 
r~que. 
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Quitait, Plouenanis, 
Ur silanç ag o rentfe 
Ingrat a diavis, 
Ennoe'h pelloc'h ma patfe, 
Publiit ar vertus . 
Euz ar verzeres neves, 
En deuz .roet Jesus 
Da vodd en ho touez. 

2 

Anna ar Sant eo 
.Ar squer man a santelez •.. 
Leon eo he bro, . . 
A Plquénan he· farrez. 
Deoc'hu, va. Rede~ptor, 
0 veuli he vertuZlou, 
Eo e re·ntomp enor, 
Pa ;t.int 0 tonezonou. 

3 

He c'hetoeilt ne doant ket' 
Euz a dud a galite, . 
Mes tud oant enoret, 
A tud a zoujans Doue. 

. Anna, dre ho c'homsou, 
Ac o exempl a vertus, 
Casi er maillurou, · 
A zeskas caret Doue. 

4 

1 

Mil bennos d'an tad mad, 
D'ar vam mil bennos ive, 
Pere a ziorre~. ervat, · 
Er c'his-ma o bugale. 
Eur vam a ves salvet, 
nre voyen he bugale, 
E deuz laqueat er bed, 
Po desq da garet Doue. 

Gens de . Plouélnan, r-ompez .. 
Un silence qui v~u.s rendrait 
In rats et malavtses, . 

g .1 se p1•olongeatt. 
Si davantage 1 

Publiez les vertus 
· De la nouvelle martyre, 
.Que Jésus, parmi vous; 
A . donnée eoJrime modele. 

2 

C'est Anne Le Saint . . 
Qui est ce modèle de satntete. 
Le Léon est son pays, 
Plouénan, sa paroisse. A vou~ •. ô mon Rédempteur, 
En louant ses vertus, 
. Nous ·rendons honneur, 
Puisqu'elles sont vos dons. 

3 

Ses parents n'Maient pas 
De haute naissanc;e, 
:Mais gens honorables 
. Et craignant Dieu. · . . 
Grâce à -leurs leçons 
Et à l'exemple de leurs. v~rt~s, 
Dès le· berceau, pour a~nsl dne .. 
An.ne apprit à aimer. Dteu. . 

Oh t Béni soit le bon. pèl•e, 
llênie . aussi la mère 
Qui, de· cette façon,· 
Snvent éduquer }eurs enfants. 
Une mère s'assure le. salut 

. Quand elle apprend aux eafanb 

. Qu'elle a mis au monde, 
A aimer DieU. 



5 

Mes maleur a guezo 
Var ar gerent dinatur 
Pere a negligeo ' 
Sevel mad o c'hrouaidur. 
Ar feiz o deveuz collet, 
Oud o leze! direol, 
Goas egued payanet 
Int : ervez an Abostol. 

6 

Anna d'e daouzec vloaz 
D' .• · ar gouent a oue cacet ; 
Eno e peurdescas, 
E scol al leanezet 
Ar mysteriou sant~! 
E deuz enoret goude, 
Dre eur feiz fidel 
A leun a humilit:. 

7 

Plac'h yaouanq, er gouent, 
Anna en em blije, 
En exe:jci.ç, quement 
Evel o pedi Doue. 
Fizians, humilite, 
Respect ac attention, 
A gas beteg an êe. 
Ar vouez eus he c'halon.. 

8 

Douç a carantezus, 
Docil ac obeissant, 
Modest a gracius, 
Sobr meurbet a patient , 
Gant an oll oa carat, . ' 
Ac a'<lmiret er gouent. 
Mes prest e oe galvet, 
Er gear di he. c'herent. 
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5 

Malheur, au contraire, 
Aux parents sans cœur 
Qui négligeront 

· De bien élever leur enfant. 
Ils ont perdu la foi 
En les abandonnant sans frein 
Ils sont pires que des .païens ' 
C'est l'Apôtre qui 1!! dit. '· 

6 

Anne; à · douze ans, 
Fut envoyée au Couvent. 
A l'école des Religieuses, 
Elle_ acheva d'apprendre · 
Les saints Mystères 
Qu'elle honora, dans la suite, 
Par une foi inébranlable · 
Et une profonde humilité. 

7 

Anne, adolescente, 
Se plaît au couvent 

, A observer la règle ' 
Autant qu'à prier Dieu. 
La confiance, l'humilité 
Le respect et l'attentio~ 
Pol"tent Jusqu'au Ciel 
La voix de son cœur; 

8 

Douce et charitable, 
Docile et Obéissante, 
Modeste et gracieuse, 
Très sobre et bien patiente : 
Tout le monde, au couvent . 
t'aimait et. l'admirait ' 
~ais elle fut bientôt. rappelée 

· 1'1. maison, chez les sieus. · 
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9 

.r; sconou ar pec'het, 
E clubou an Nation, 
E choloriou ar bed, 
En bent. ar berdicion, 
E teu breman ar c'his, 
Ag e zeus choaset mistri, 
Da formi ar yaouankis, 
Abred d'en em zibordi. 

10 

Anna o tond er bed, 
A gonsider anezan ; 
Ar gouent a regret, 
Rac guelet a ra ama 
Danger, bepred danger, 
Eur mor partout perillus, 
Pep tu goagou, reyer, 
Pep tu, beuzet ar vertus. 

11 

Da gals a zangeriou, 
E choysas meur a remed. 
Dont a ra dre ar yuniou, 
E vigil.anç, da dec'het 
Dions goal occasion ; 
Pedi, coves alies, 
A clasq protection 
Hor mam sante! ar Verc'he11! 

12 

Er .gear gant · he c'herent, 
Er stad a labourerez, 

· Ho soulacb a bep hent, 
Gant souci a- carantez ; 
Ho c'h.onsolation 
A rea gonde poue, 
Hac an devotion 
En ho zi a .. inspire, 

9 

Les écoles de péché, 
Les clubs de la Nation, 

· l.es bruyants ébats du monde, 
Le chemin de la perdition 

· Sont désormais de mode, 
Et on a choisi des maitres 
Pour apprend·re à la jeunesse 
A se livrer de bonne heure au désordre~ . 

10 

En. entrant dans le monde, 
Anne l'étudie. 
Elle regrette le couvent, 
Car autour , d'elle, elle aperçoit 
Danger sur danger.: 
Une mer partout pér!illeuse, 
De tous côtéls vaguès et rochers ; 
De tous côtés, la vertu naufragée. 

11 

A beaucoup de dangers, 
P.!le oppose plusieu!"iS remèdes: 
Les jeûnes et la vigilance, 
Afin de parvenir à éviter' 
Les occasions dangereuses ; 
La prière, la confession fréquente 
Elle se met sous la protection 
De la Vierge, notre sainte mère. 

12 

A la maison, chez ses parents. 
" Elle travaille la terre ; ' 

Elle leur rend tous bons services 
Avec sollicitude et amour. 
A près Dieu, elle est 
Leur consolation, 

.. Et elle porte à la dévotioJl 
'fous ceux de leur maisoll. 



1' 

13 

rCals· a dud· a voyen 
He . goulen evid pried. 
-Mes deoc'hu, va Jesus, 
E c'halon e deus fixet. 
-Ar pried-ma divin · 
.E deveus. diamanchou, 
;Pere a will eb fin 
Var hiziet he hriejou. 

.Stad ar briedelez 
Enorahl e zouc'h ive . 
Mes ar. stad a verc'he~ 
-So cals cae~oc'h goùscoude : 
. Eur stad eo angeliq 
.Ar stad a virginite ; 
Anna ·c'hoas yao~tanquiq 
Her choas gant sicour Doue ! 

15 
Ér 'hed Ues: hin{ 
A zalc'~ arj stad' di~;.emes; _ 
Mes nebeu.t : eveldi · · . 
Er -gra de vfr garantes · 

Evit ar hurete, · , 
Hac evit chom diangaich 
D'en em rei'da Zoue 
Co rf a cal01i eh • partaich. 

16 

Da guerent ar santez 
Eo deuet . o zermen • 
Disquen a reont er hez 
Goude eur vuez chxist;n. 
Gant P«;~hes piete 
.N euze e teu da renta 
D'an . eil a d'eguile 
.An enorfou diveza z 
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13 

Noinbre de jeunes gens riches.+ 
Sollicitent sa main · 
liais, c'est A vous ·'Jésus 
Qu' , • 

elle a voué son cœur 
Cc divin Epoux · "· 
Possède des diamants . 
Qui- brillent sans fin · 
Anx doigts de ses é>pouses. 

Etat du mariage 
Vous aussi êtes honorable, 
Mais l'état· de virginité ' 
J;,st •bien plus beau .encore : 
C est un ,état angélique 
Que ; l'état. de virginité ; 
Anne, par la grâce de Dieu 
Le choisit dès son. enfance j 

15 

Plusi!lurs, dans le monde 
Vivent dans Je célibat·-' __ 
Mais. ;hien peu comme ;Ue• 
Le gardent par pur amour 
De la pureté, 
Et. pour· demeurer libres · 
De se· donrier à Dieu · · 
Corps et âme sans partage, 

16 

les parents de la sainte 
Voient. la mort arriver·. 
Ils descendent dans la tombe, 
Après un.e. vie chrétienne. . -· 
Avec queUe piété · 
EUe rendit en ce moment 
A l'un et à l'autre · · · ' 
Les suprêmes honn;u~s f 

\ .. 

17 

!!)a ndo_u he c'hereut 
:0 veza heritoures, 
Sautel a ziaguent, 
E cresco e santeles 
En offranç da Zoue, 
Ac·, e daouarn ar· beorien, 

· · :evit mad e ene, 
.E 1'0 lod eus e moyen. 

18 

Dious goal · exempl ar bed 
Soucius da gonservi 
.E oll domestiquet, 
E repren nep a fasi . 
Dezho bues ar Sent, 
-Quent graçou a leD. bemnos, 
Mar. velint selear an hent 
A gùndu d'a:r Ba.rados 1 

19 

Evel eur beachèr, 
- Ne deu qu:et d'en em zama 

A tl.raou vian a dister ; 
.Er guis-se traou ar bed-ma, · 
Bro e fele.,.inac'h, 
Ne 'ilint plijet de' speret 
Nemet evit usaich.' 
Tud pnour pe bersecutet 1 

20' 

Ouspen antreteni 
Lies den persecutet, 

.· E quemer .en e zi 
Ni set bian· a :iJ.iseset, ~­
Evit o c'honservi 
Dious errol o fals. persoun, 
A dont d'o _elevi 
E feiz. ari ilis guirion. 

33 

Héritière · des biens 
Laissés par ses parents, 
Ayant jusqu'alors saintement véti11, 
EUe grandit enc~re en sainteté. 
En offraridë è. Dieu, : . . 
Et entre les· mains des · pau'v~-es~ 
Pour ·Je bien de son. âme, 
I!He remet :u~e partie de sa fortune • 

18 

Des mauvais exemples du monde, 
Soucieuse de préserver 
Tous ses domestiques, . 
Eile reprend ce~x qui s'i•garent; 
Elle leur lit chaque jour 

·La vie des Saints avant les· grâces, 
Pc, ur qu'ils voient· clah-ement la- voie 
Qui conduit au ciel ,! 

19 

Comme -un voyageur 
Elle ne s'embarasse 
Ni de frivolités. ni de bagatèlles. 
Ainsi les choses de ce monde, 
Pays de son pèlerinage, 
N'ont à ses yeux d'autre valeur 
Que de servir à soulager 
Pauvres .et ·persécutés. 

20 

Outre qu'elle pouJ:Voit aux b~soins 
De nombreux persécutés, 
Elle reçoit chez elle 
Petits neveux et petites nièces .. 
C'est qu'elle veut les préserver 
De l'erreur de leur faux pasteur, 
Ainsi que les éll,ever 
Dans la foi de la V'!"aie Eglise. · 



21. 

Pep ba, o va Doue 
A zisposit gant fu~es 
Evit -mad an ene · ' 
E deveus o carantes, 
Lezennerieii follet 
A rei deo:r,np gueJet enni 
Gant gloar ar gùerc'hesèt. 
Enor ar verzerenti. 

,22 

Douguet eo · ar setanç 
Condaonet eo a~·vue: 
Ouen Jeun a Inno·çanç 
Q~en BaJ"guet a santeles. 
Cnminal eo cavet 
A.-l>alamour • ma 'lo;e 
.Beleien exilet 
Evit o feiz, o Doue 1 

23 

Condaonet d'ar maro,. 
Enn~cfh c'hoas e songeas, 
Peonen eus e bro · 
A d'eoe'h e test~:nœ.ntas 
An habit a: zougue; 
MaJl1 oa cl'e.oc'h en e bues 
Hirio .dirac Doue • 
E zeo oe'h alvocades. 

24 

Roet oe'h. eus, ma Doue. 
Cals '4onezonou santel, 
Er bed-ma, da ene 
0 ·servichere11 fidel. 
Hirio o .eumni 
Ar pez · zo o to~ezon 
En ee e roit dizi ' 
Eur plaç a zistinetion. 

- 34 ~ 
" 1 

J 
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·Mon Dieu, .vous displ>sez 
Toutes choses avec ·sagesse 
Pour le bien d'une ·âme ' 
Oui possède votre amour 
Des législateurs pris d~ f~lie 
Nous feront voir en elle 
Unie . à. la sp~endeur de Îa virginiti,.. . 
La g~o1•re du martyré. 

22 

La sentence est portée : · 
La voi~i conditm:néé 
Cette vie si imiocente 
Si éminente de sainteié. 
Anne est jugée · crlminelle 
Puree qu'elle a donné! asile 
A des prêtres traqués 
Pour leur foi, pour leur Dieu. 

23 

Condamnée .à mort, 
Elle J>ense encore à vous, 
Pauvres de son pays, · 
Et . elle veut bien vous léguer 
L'habit qu'elle porte. 
Vivante, elle vous fut une· mère. 
Aujourd'hui, devant ·Dieu 
EUe est votre avocate. • 

24 

Vous avez . accordé, mon Dieu, 
Des grâces en abondance. .. 
En ce monde, à l'âme ' 
De votre fidèle servante 
Aujourd'hui · mettant · 
Le couronnement . à vos dons 
Vous lui donnez au Ciel • 
Une place . de choix. 
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0 c'hui, Plouenanis, 
Goulennit e relegou, 
D'o tlaç en o c'hilis. 
E mean saer an aote.i'iou. 
Na lezit quet er bes 
0 squer a zevosion; . 
Corf o protectoures 
Enor o religion. 

26 

Ar pes. a .requete ;·;: 
Ar santes en ·e bues, 
E voa ma varfge, 
Ma na alje d'e farres 
Conservi o fastor : 
0 daoli 0 deuz assambles 
Ar c'hraç J!.C an enor 
A verzer, a verzeres. 

27 

C'hoas assambles gantho, 
Un trede a zibenner. 
Leanezet va bro 
Ho pelee a zo merzer. 
Guiscainanehou Jesus 
Entrezoe';h zo partaget ; 
·Ga~tan eo eat ar rus. , , 
D'ec'hu al" guen zo miret. 

. 28 

Hirio, el" BaJ"ados, 
0 tl"i merzer glorius, 
Evit Leon ho pro gos, . 
M'o suppli; ·p~it ·Jesus. · 
D'o pro obtenit graç· 
·Eveuz e .oll tec'hejo~_ 
Pere a zo, sivoas, 
Caos euz ar maleuriou. 

25 

Habitants de Plouénan, 
Demandez ses _ reliques 
Pour les placer dans votre . église, 

Sur la · pierre sacrée des autels~ 
Ne laissez pas dans la tombe 
Votre modèle de piété,. 
LE' corps f,'le votre protectrice, 
I 'honneur de votre religion. 

26 

Ce . que souhaitait 
La sainte ife son- vivant, 
c'était de ~ourir 
Si elle ne pouvait conserver 
A sa paroisse son pasteur. 
Tous · deux ensemble 
Ont .la _grâèë et l'honneur 

. D'être martyrs. 

27 

Avec eux, un troisième 
F.ut la tête tranchée. 
Religieuses de mon· pays, 
Votre prêtre est .. ·martyr. 
Les ·vêtements: èe Jésus 
Entre vous soitt' ·partagés. 
Il a empor~él'·le vêtement rouge, 

Le blanc V(lUS est résel'JVé ! 

28 

Aujourd'hui, en Paradis, 
0 trois glo:rieas martyra. 
Pour le ltfen de votre vieille patrie. 
Je vous eli su,pplie, priez J&ua. 
A votre patrie obtenez 

-Le paTfdon de tous ses . péchés, 
Qui sont, hélas 1 · 
l.a cause de tous les malheurs. 
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J'ajoute quelques observations à mon travail sur 
Anne Le Saint. 

I 

J'af dit que d'après la tradition de Plouénan, J>en­
anéa:c'h était la cachette des. bons prêtres. Il est dit 
cependant (voir plus loin), dans le jugement de nos 
trois martyrs, ··que M. Le Gall et M. Corrigou n'ont 
couché . qu'un soir à Penanéaè'h. La tradition est­
elle ici e~ contradicÙon avec le jugement.? Non,. ca.r 
il est dit un peu plus loin dans le jugement, qu'Anne 
Cadiou, la belle-sœur .d'Anne Le Saint, a donné quel­
quefois à manger en passant à François Le Gall et 
François Corrigou et que par le fait elle s'est rendue 
suspecte et a encouru la peine de l'arrestation jus­
qu'à la paix: Penanéaè'h a donc été plusieurs· fois 
la cachette de M. Le Gall et oo · M. Corrigou pendant 
le jour. De plu~. si M~ Le Gall et M. Çorrigo~ n'o:rit 
couché qu'un soir à Penanéac'h, d'autres prêtres des 
paroisses voisines ont pu s'y .caèh;er plusieurs fois et 
le jour et la nuit. Souvent les bons prêtres qui se 
voyaient poursuivis allalent se cacher, la nuit, dans 
les paroisses . voisines, plutôt qUie de. rester ccachés 
dans leurs paroisses. C'est ce que fait M. Con·igou qui 
vient de. Saint-Pol-de-Léon se cacher à· Plouénan. Ils 
étaient ainsi plus en sûreté. 

On voit donc qûe la tradition de Plouénan n'est 
nuliement en contradictiem avec le jugement de nos 
trois martyrs. 

II 

On aura remarqué aussi que dans le jug~ement de 
nos trois martyrs il n'est p·as question de ~a propo­
sition faite par le juge à Anne Le Saint de lui rendre 
la liberté si ielle veut lui promettre de ne. plus cacher 
chez eUe des prêtres réfractaires, non plus que dt! 
refus .fait par Anne Le Saint de. faire cette promesse. 
Je dis cependant ces choses dans mon tr~vail. Voici 
pourquoi. 
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Premièrement par~e que dans la pa:~isse de~ Plou~ 
nan on a toujours cru à cette p:opos:tl<~n du Juge et 
à ce refus d'Anne Le Saint, auJourd hm encore tout 

le monde y croiL . . . . .. 
Deuxièmement parce que cette proposition du ]Ug .... 

et ce refus ·d'Anne Le Sa,int sont co~signés dans l.!s 
archives des Religieuses Ursulines de St-Pol-de-Léon: 
Voici ce qu'on lit dans ces arc'hi~s. On m'en a donne 

copie. 
« Arrivés à Ql.limper les. trois prisonniers compa­

« rurent devant le tribunal révolutionnaire, et furen.:t 
« condamnés,· comme ils s'y attendaient bi!en, à pér1r 

« sur l'échafaud. 
« Après la lecture de la. se~te~ce: le ~résident, 

« s'adressant à Anne Le Saint, lm dit: « Citoyenne, 
« ·promets de ne plus jamais donner a~i~e aux calot­
« tins de prêtres et aux ci-devant rehgiCu~es, et la 
« république sera asse.?: démente pour te faire gr~ce. 
« _ Que la :république garde ses fave~rs .P?ur d au­
« tres; répondit Ann•e avec calm~ e~ d1gmte; c~ que 
<< ·•aï fait, je l'ai fait pour obéir a ma conscience, 
« ~ si la mêine occasion se présentait, j'agirais 1le 

« mêine. » 
Voilà donc à St-Pol-de-Léon la même tradition _qu•à 

Plouénan. 
J'ai demaridë à quelle 'date a été écrite .cette page 

dJes archives du couvent de St-Pol-de-Léon. · . 
Voici ce qu'on m'a répondu: Il est impossible d'in­

diquer la date précise. Ce que l'on.: sait •. c'est que la. 
rédactrice des archives pour ce qm concerne la tour­
mente révolutionnaire et la reconstitution de la ~om­
munaut6 a en..:.recours à la Mère Marie Ros,e, anctenne 
Supérieur~. Or~ Mère Marie-Rose est ~mtrée comme 
novice en 1813 :et a passé 67 ans auCouv~nt, L~ C~u­
'ient avait été reconstitué en 1807 .. La Mere· VIctOire 
Le ])uff, qui. a entendu la proposition du juge et le 



~efus d'Anne Le. Saint, avait été l'une des premières 
a rentrer. Elle est morte en 1834~ La Mère Marie-Rose 
a vécu 21 an.s avec elle (avec la dernièl"/8 survivante 
de la Révolution elle a vécu 38 ans). C'est de la bou­
che de la Mère Le Duff · que Mèr,e Rose a entendu 
le récit de la proposition du juge et du refus d'Anne 
Le Saint. Nous sommes donc ici devant une tradition 
sérile01sement établie et bien conservée. 
. Comment . .alors, me dira-t_.on, · expliquerez-vous le 

· s~lence du Jugement de· nos trois martyrs sur ce fait 
s~ bea? et si important pour la c.ause de la béatifica­
tion d ~nne Le Saint? De cette façon, me semble-t-il. 

On h! ceci d~ns le jugement de nos trois martyrs: 
« Oms les sxx prévenus {1) dàns leul'ls interrort~•­

« to~res qu'ils ~nt subis séparemenf à l'audience ;u­
« hhque de ce JOUr et dont iLa été gardé note ... » 

I! est donc J?arlé des interrogatoires qui ont précédé. 
le JU~ement; il _en a été g~rdé note: ne serait-ce pas 
~ans 1. un de ces mterrog~tOires, l'i:titerrogatoire d'Anne 
• e Samt, et no~ dallJS le JUgement, que le juge proposa 
a Anne Le Salllt de la renvoyer libre si elle voulait 
promett~e de ne plus cacher chez elle des prêtres' 

'réfractaxres? Si on .avait conservé cet interrogatoire, 
comme on .a . conservé le jugemen:t ·d'Anne Le Saint 
peut-être aurait-on sa belle· réponse. au juge, son refu~ 
de promettre de ne plus cacher des prêtres réfractaires, 
s~n refus de sauver sa vie par ce moyen. Les archives 
depa:tementales prouveraient .alors comme les 
archtv~s des Ursulines. de St-Pol,.de-Léon, qu'Anne 
~ Samt est morte pour la foi. Hélas! jusqu'ici on 
n a pu trouver le procès-verpal des .. interrogatoires 
de nos martyrs. Et ce n'est pas étonrumt. Nos archi­
ves départementales ne sont pas en:tièrement classées; 
on perdrait son temps à faire des recherches 'dans le 
lot non classé. . 

.... ~!]. l\1. Le Gall, 1\I:. Corrigou, Anne Le Saint, Alln-c Cadiou, llfèt•e Le 

.uuu et François Mevcl. · 

.TugemE)nt de MM. Le Gall et Corrtgou 
et d'Anne Le Saint (1) 

« Du vingt-huit fructidor l'an Deux de la République 
;française une et· indivisible, 

Audience Du tribunal criminel Du Département Du 
finistère où Siégoient les Citoyens Le guillon prési­
>deiit, Duthoya, Quilfen et Kerdreach juges. 

Présent Le Citoyen Jean~Marie Charles gaillard ac­
·'Cusateur public, poursuivant En Vertu De plainte du 
Jour d'Hier Contre françois legall, ·Ex:.Curé De ploué­
nan, -'--- françois Corrigou, Ex-directeur des Ci:-devant 
ursulines à pôl léon, prêtres Réfractaires, Anne Le 

:Saint, Anne Cadiou, fermière au Village de penna­
néach, françois Mével et Catherine Le Duff Aides D~s 
Dittes Anne le Saint et Anne Cadiou, accusées D'avoir 
Técélé françois legall et françois Corrigou. 

Vû la plainte de l'accusateur public du 2'7 fructidor 
Repondüe le Même Jour, le procès-verbal Du 22 du 
Même Mois signé h. david adjudant général, Chef de 
brigade Commandant à Morlaix et Saillour agent Na­
tional Du·· District De la· Même Cité Constatant qu'un 
<létachement de la g~rde Nationale De pôl léon 
Envoyé sur· Des renseignements reçus par l'agent Na­
tional faire Des visites Domiciliaires aux villages de 
Kerandraon ef pen:nanéach Sur la Commune de ploué;. 
nan, saisit Dans Ce dernier lieu, la Nuit Du 21 au 22 
fructidor, En la Demeure occupée en Commun et ~­
divis par Anne Le Saint et Anne Cadiou, Deux parti-

. ~ùliers qui Se SOnt Nommés françois legall et françois 
Corrigou • 

(1) A;reh. dép., /l'ribunal criminel, no 1•• fol. 147 ss. 
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Vû les interrogatoires Subis par les trois premiers. 
Capturés Devant les Membres du Comité révolution­
naire De· pôl Léon le 23~ l'arrêté De l'administration\ 
Du District de Morlaix Du même Jour ordonnant la 
translation Des six prévenus Dans la Maison de Jus-­
tice Du tribunal Criminel Du Finistère, et la lettre­
D'Envoy Des procès-verbaux susdattés souscrite Des 
Administrateurs Eh date Du lendemain 24 fructidor. 

Ouïs les six prévenus Dans leurs interrogatoires. 
qu'ils ont subis séparément à L'audience publique De­
Ce jour et Dont il a été gardé Note : 

Au Nom du peuple français 

Le tribunal après avoir Entendu l'accusateur pu-­
blic En Ses Conclusions, Déclare 

1• Qu'il résulte ·tant Du p:rocès-:verbal du 22 fructi':"" 
dor, que des Aveux et Déclarations répétées de fran-,.­
çois legall aux procès-verbaux Des 22 et 23 et De ses. 
interrogatoires De Ce jour, qu'il est prêtre, Ci-devant. 
Curé De Plouénàn ; · . · 

2" Des déclarations de françois Corrigou consignées; 
dans les tp.êmes_ actes qu'il est également prêtre, Ex. 
directeur des Ci-devant Ursulines de pôl léon, qu'au= 
cun d'eux. n'a prêté le serment prescrit par l'article-
39 du Décret du 2~ juillet 1790 ét réglé par les Dé­
crets des 12 Juillet et 29 9bre de· la Même Année. 

. Qu'aucun d'eux n'a Egalement prêté le Serment Ci-­
vique de Maintenir la liberté et l'égalité prescrit à tous­
les Ci-devant prêtres indisÜnctement, par les loix Des-
14 août 1792 et21 avril1793 (v: s:) et enfin que Loin 
de Déférer aux Dispositions des Décrets Du 30 Vendé­
miaire et 22 fl'oréal qui ordonnent à tous les Ecclesias­
tiques même sexagénaires et seulement sujets à la 
Reclusion de se· transporter aux Chefs 'lieux de leurs 
Départements Respectifs pour se soumettre à la Dé­
portation où à la Réclusion, ils ont continué· à Demeu­
rer cachés dans l'intérieur de La République; 
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3 • Qu'il résulte des :mê~es procès-verbaux qu'Anne· 
Le Saint, célibataire, âgée de quarante cinq ou quarante· 
six ans,·. cultivatrice demeurant au village de penna­
néach sur là commune de Plouéllail et de ses reconnois'­
sances à l'audience du jour, qu'elle reçut et logea chez 
elle la nuit du 22 au 23 fructidor françois Le· Gall et 
françois Corrigou ·avec connoissance qu'ils n'avoienf 
pas prêté Les serments Exigés par Ht loi. 

·· En conséquence, le tribunal ordonne que françois 
Le ..•. Gall-âg.é .. de .. soixante.,..et,un.~ans,, .. frai:lÇQi!; .. ,.Cor.rigou: 
~g~ .. 9.~. sJJ!qlli!~!.~:~.~.RL .... ~.P:-~-~-""Il~$.!r,~.~, ..... Jî~J~9:-~t~F~!!t_ . ~t·. 
Anne. Le Saint Convainciù~ de les avoir recélées se-

''"-"'·-'cr-'0.:."""""'"'""'"'""""''-"'"",.;·:4'.i!c:(.t<<X~ .... ~ '"-· .. :-.,.::·;(,,.,.,,._;;~;:;~ ... -..-:.;~-:_.:~v-~ ü.~:.j.,,.;,:rp,;_,!·'-"·'"";:r'i::;:,:·:~·.~--'-"""·;;·-: .. ?"';,.'-· .,~,.c\ -:;--"a· --v ... 1, .. , .. . 
ront, dans les vingt-quatre heures livrés executeur-
des Jugements criminels et mis à mort. Déclare les­
biens des Trois condamnés confisqués au profit de La 
République, en Exécution des Articles 10, 14, 19, 9 et 
16 du Décret du 30 Vendémiaire, 1 •• et 2 des décrets 
des 22 germinal et 22 floréal, dont il a été donné lec­
ture et qui sont ainsi conçus ; 

Article. 10 de la loi du 30 Vendémiaire. 

<< Sont déclarés sujets à la déportation, jugés et 
<< punis com~·e tels les Eveques et Ci-devant arche-, 
,« vêques, les curés conservés en fonction, les vicaires 
« de ces Evêques, les Supérieurs et Directeurs des 
<< Séminaires, les vicaires des Curés et ceux qui n'au­
« ront pas prêté le serment prescrit par l'artièle 39' 
« du Décret du 24 Juillet 1790 et réglé par les Articles 
<< 21 et 38 De Celui du 12 Du même Mois et par l'ar­
« ticle 2 de la loi du · 29 9bre même Année, ou qui 
« l'ont rétracté, quand bien même ils l'auraient prêté 
« depuis leur rétractation. 

« Tous les Ecolesiastiques ·.séculiers ou réguliers~ 
« frères Conver-s et Lais, qui n'ont pas satisfaits aux 
« Décrets Du 14 aout 1792 et 21 Avril dernier, ou qui. 
« · ont rétracté leur serment, 
(( e.t -enfin tous ceux etc. 
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Article 14 

« Les Ec.clésiastiques mentionnés en l'article 10 
'« qui cachés En france n'ont pas Embarqué pour la 
.(( Guyane française, seront tenus dans la Décade de 
•(( la publication du présent Décret de se rendre au­
'« près de L'administration de leurs départements 
« Respectifs qui prendront .}es Mesures Nécessaires 
« ~our leur arres~a!ion, Embarquement et Dép.orta-
~ bon en conformite de l'article 12. · 

Article 15 

« Ce délai expiré, ceux qui s.eront trouvés sur le 
-t~ territoire de la République, seront conduits à la 
« ~:nais()n de justice de]eur Dépaftement.potir y être 
·« Jugés conformément à l'article 5. 

Article 5 

« Ceux des Ecclésiastiques qui rentreront, ceux qui 
« seront rentrés sur le territoire; de la République, 

-« seront Envoyés à la Maison de Justice du Tribunal 
4:{ Criminel· du Département dans l'étendue où ils au­
·«< ront été! ou seront arrêtés et après avoir subi inter­
"(( rogatoires dont .il sera tenu notel ils seront darts Ïes­
f' vingt-quatre heures livrés à rExécuteur des. Juge­
« ment~ Criminels et nii~ à mort ~près que les juges 

~{ du tnbunal auront Declaré que les détenus sont 
'« convaincus d'avoir été sujets à ·la. Dépoi:tation. 

Article 16 

« La Déportation, la Réclusion et la peine de Mort 
·« pr~noncées d'après les dispositi~ms de la présente 
« lm, emporteront confiscation de biens. » 

Décret du 22 Germinal 
Article 1•• 

« A compter de la promulgation. de la Loi du 30 
··<< Vendémiaire,. concernant ~es Ecclésiastiques sujets 
,({ à la déportabo~ et en execution de l'article 17 de 
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~ œtte Loi, eelui qui 'aura recelé . un Ecclésiastique 
·« sujet à la déportation ou réclusion,. ou ayant en­
·« couru la peine de mort, sera puni de la Déportation.. 

f\.rticle 2 

A compter· dela publication de la présente loi, le re­
celeur d'éoolésiastique soumis aux peines énoncées en 
l'm;ticle t••, seraregardé et puni comme leur complice. 

Décret du 22 flor~al 

Article t•• 

'' A compter de la publication du présent décret 
{( tous les Eoèléstiastiques infinnes ou sexagénaireSi 
« sujets à la réclusion, seront tenus dans Deux Dé­

.<< cades de se transporter au Chef-lieu de leur dé­
<< parlement respectif pour être RecluS! dans les Mai­
<< sons Destinées à cet effet. 

Article 2 

(( Tous Ceux infirmes ou sexagénaires qui seront 
<< trouvés sur le . territoire de la République et dans 
'' les maisons de Reclusion, ce Délai expiré, seront 
<c jugés et punis suivan~ les termes dest Articles 5 et 
« 15 de la loi du 30 Vendémiaire Dernier. 

Déclare au surplus qu'Anne Cadiou Vve Claude Le 
Saint, âgée de quarante trois ou quarante quatre ans 

· fermière en société avec Anne Le Saint, Du lieu de 
vennanéach, françois Mevel âgé de vingt.:.sept ans\, 
aide cultivateur de sa Belle-sœur 

et Catherine LE,l_ Duff de quarante ails, Ex-Religieuse 
et aide à gages chez la même personne au village de 
pennanéach, ne sont pas atteints et convaincus d'a· 
voir donné ou participé à Donner asile, la nuit du 22 
:au 23 fructidor à françois Le gall et françois Corri~ 
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gou, prêtres .Réfra.ctaiJ;e&; qu'il résulte. au contraire· de 
leurs interrogatoires et des déclar;1tions de leurs Co­
accusés que le.Sl dits prêtres Refractaires n'ont couché 
qu'un soir à pennanéach, qu'ils y arrivèrent de nuit 
le 22 fructidor, qu'Amie le· Saint fut la seule !t avoir 
connaissance de leur arrivée ; que -la porte ne leur 
fut ouverte qu;aprèS que Catherine Le Duff, FranÇois. 
Mével et_ Anne. Cadiou se furent couchéS!; qu'aq.cun 
d'eux ne fut instruit qu'ils étoient entrés dans la Mai­
son, et qu'ils ne scurent qu'ils y avoient logé que lors­
que Réveillés par la force ârmée· envoyée de pôl Léon,. 
ils apprirent qu'ilSi a voient ét.é saisis dan~ le .. grenier 
au détour de l'Ecurie; 

·Considérant que Catherine _i.e ):>u'tr et_ françois 1\Ié­
vel n'étant qu'aides dans la maison d'Anne Le Saint 
et d'Anne Cadiou, n'y . av.oient · aucune puissance ni. 
autorité .ordonne qu'ils seront ~ur le champ !!lis en. 
liberté ;. : 

Considérant énfin qu'Anne Cal,liou est Convenue 
dails ses: interrogatoires D'avoir· quelquefois donné à 
mangea:, ;en passsant, à françojs Lè GaU et françois Cor­
rigou S!\ns toutefois leur :avoir' donné jamais .Asile,. 
Dit que .\par le fàit Elle s~est rendue Suspecte et a 
Enc.ourue la>peine de l'a.rrestation jusqu'à la paix,. · 
Mais att~ndu qu'elle est cultivatrice et Chef de ·Ménage,. 
Egard au Décrèt du 21Messidor, à ceux ·des 23 et. 29 
thermidor et à l'arrêté des représentants DU: peuple· 
Tréhouart, faure et Lions. daUé de ·port Mâlo le neuf 
du Courant, : ordonne pareillement qu'Anne Cadiou 
Déchargée de. l'inculpation prinçipale avec françois. 
Mével et Catherine·Le Duff ~ra u:iise en liberté; 

Ordonne finalement que le présent jugement sera 
imprimé au nombre de quatre cent Exemplaires pour 
Etre Envoyés et affichés Dans les Différentes com­
munes du Département, à la poursuite et Diligence de 
l'accusateur public qui est En oùtre Chargé d'En. 

-45-

remettre dan~ le Jour une expédition au Commissa~r~ 
National près le Tribunal du District de cette Ctte 
pour en suiv~e l'exécution 

prononcé Les Dits pour et An 

_J. D'u'i'HOYA; LE (iti'IJ.LOU,; QUILFEN; J. B. 
KERDREACH. )) 

Acte de décès de MM. Le Gall et Corrigou 
et d'Anne Le Saint (1) 

· « Aujourd'hui deuxième d.es Sans c~lo~ti~~s L'an 
~eux de la Republique française une et mdiVISible de­
vant moi Nicolas Le Gendre membre du Conseil géné­
ral Et. officier public d~ Quimper a comparu à la m~i­
son françôis Yves Bourrée, vitrier agé de trente· ans 
accompagné de Jean Marie Gouic ~ordo~n~er . agé de 
-quarante huit ans et de Jean Baptiste ?IIhs, bO'?ton­
. uier agé de. cinquante six ans Lequel m a déclare .que 

françois Le Gal agé de soixante un an Ex. cure'de 
Plouénan · 

que françois Corrigou · agé de .cinquante sept ans Ex. 
directeur des cy devant ursulines de Pol Leon 

que anne Le Saint fermière au village de Penna­
nec'h En la commune de Plouénan 

Sont décédés En cette· commune Le vingt neuf fruc ... 
tidor dernier d'après cette déclar~tion certifiée véri­
table j'ay dressé Le présent acte qu'ils ont signé avec 
moi 

N. LE GENDR~, BouzÉ, · Grr.us, ·GoUic 

off. public. » 

J.-M. LIVINEC. 

. (1) Archives de l'Etat-Civil de Quimper, Registre des décès, Julu .. 
1793 ..:- 5 jour des Sans-culottides an U de la République, p. 169. 



BREST 
loiprlmerie de la Presse Lll;lérale, 4, rue du Château 

1029 



SES GRANDS PARENTS SES PÈRE ET MÈRE SES ONCLES ET TANTES 

Gabriel LE SAINT (né en 1668 mort en 1748), avait 
épousé Anna LE GAT de Pennaneac'h (née en 
1670, morte en 1745). 

Ils eurent pour enfants : 

(1) Claude LE SAINT, né en 1712 à Pennaneac'h. 

(2) Jacques LE SAINT. 

' 

Vincent MESGUEN (OU LE MESGUEN) de Kerhoantiou 
avait épousé Françoise ABAHAMON (morte eri 1785). 

Ils eurent pour enfants : 

(1) Barbe MESGUEN, née en 1713 à Kerhoantiou. 

(2) Marie MESGUEN. 

(3) Messire Paul MESGUEN, mort en 1774, prêtre à 
Plouénan. 

(4) Vincent MESGUEN. 

'Le 20 février 1737 les deux frères LE SAINT épousèrent les deux sœurs MESGUEN. 

Claude LE SAINT etBarbe MEsGUEN furent les père et mère d'Anna AR ZANT. -Voir le tableau 1 pour la descendance. 

Pour la descendance de Jacques LE SAINT et de Marie MESGUEN, oncle et tante d'Anna AR ZANT, voir tableau II. 

Pour la descendance de Vincent MESGUEN, oncle d'Anna AR ZANT, voir tableau III. , 
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I 

Tableau de ]a descendance de ÜLAUDE LE SAIN11 et de BARBE MESGUEN 
Claude LE SAINT.mort à Pennaneac'h en 1?78, épouse à Plouénan le 20 février 1737 Barbe MESGUEN. 

François LE SAINT, 
né à Pennaneac'h 
en 1-38, épouse 
Jeanne MICHEL et 
va habiter Kera­
méal. 

Françoise LE 
SAINT, née à Pen­
naneac'h en 1746, 

épouse Olivier 
GRALL et va habi­
ter Saint Pol. 

Jeannette ou Jan­
ton GRALL, épouse 
N ... CADIOU. . 

1 

Jeanne LESAINT 
née à Pennaneac'h 
en 174.0.-r 1750. 

Anna AU ZANT 
née àPennaneac'h 
le 9 décembre 1748 
t pour la foi sur 
l'échafaud à Quim­
per le 16 septem­
bre 179ft. 

Claude LE SAINT 
né à Pennaneac'h 
en 1752, t au mê­
me lieu en 1'785, 
épouse vers 1781 
Anne CADIOU, de 
Cléder. 

Marie-Françoise LE SAH·à, 
· née à Pennaneac'h en 1785, t 

au même l~eu en 1828, épouse 
en 1807 Yves LE GuEN, de 
Plougourvest, qui épousa en 
2' noces Marie MALGORN et t 
à Pondhéon. + -------------­Olivier CAmou, 

----~------=---~---------·---------
épouse Jeanne 

KERRIEN. 

1 

+ 
Françoise 

CADIOU 
N ... CADIOU, 
prêtre trec­

teur de 
Guenguat. 

épouse Paul 
CocAIGN, de 

Kerfern 
enPlouénan 
~--

Plusieurs enfants dont 
M. l'abbé Cocaign, rec­
teur de Névez, et Sœur 
Marie de Saint Florent, 
religieuse de la Sagesse, 
missionnaire au Shiré 
(Afrique). 

Anna LE GUEN, 
née à Penna­
neac'h en 1812, 
épouse Louis 
CAzuc, de Ke­
riniez-vraz. 

Yves CAzuc, Jacques CA­
habitant en zuc, habi-
1911 Keri- tant à Tré-
niez-vraz. :flaouénan 

en 1911 

· Marguerite LE 
GUEN, née à 

Pennaneac'h 
en 1820, épouse 
Jacques CAzuc 
frère de Louis, 
de Keriniez­

vraz. (Voir .ta­
bleau II et III. 

Anne CAzuc 
épouse Pierre 
LE SAOUT, ha­
bitant en '1911 
Kerafel. 

Marie LE GUEN, 
mariée à Jean~ 
Marie. CALVEZ, 
du Billon, ces 
deux ménages 
(Marguerite et 
Marie) établis 
ensuite à Tro­
meur en Plou-
vorn. -----------Onze enfants, 
dont l'un, l'ab­
bé Cal vez, a été 
vicaire à Lan­
deleau. 

Yves LE GUEN 
né à Penna­

néac'h en 1818. 



li 
Tableau de la· descendance de JACQUES LE SAINrr et de MARIE MESGUEN 

1 Le 20 février 1737 à Plouénan, les deux frères Jacques et Claude LE SAINT, (voir tableau 1) épousent les deux sœurs 
· Marie et Barbe MESGUEN. Jacques et Marie- eurent 9 enfants,. 

~-----'--.,-----------------------·------~ --·---------..,------ ---
Il Vincent LE 

SAINT, né en 
1738 t jeune. 

Gabriel LE 
SAINT, né en 
1740 t 1756. 

Paul LE SAINT, 
lié et t en 1742.· 

Guy LE SAINT, né 
à Perinanéach en 
1746. procureur de 
la commune à 
Plouénan sous la 
Révolution, épouse 
en 1774, Jeanne LE 
DuFF de Plouescat 
et va habiter Kerli­
dec. 

Paul-Gabriel 
LE SAINT, né en 
1750, prêtre, vi­
caire à Ploué­
nau de· 1775 à 
1803. 

Françoise LE 
SAINT, née en 
1743. t en 1745. 

(Deux filles 
jumelles 

. nées et mor­
tes en 17i5); 

Marguerite LE 
SAINT, née en 175,1, 
épouse Joseph CA­
zuc et va habiter 
Keriniez-Vraz. 

·.III 

TV 

v 

VI 

Pai1l LESAINT. 
épouse Mar­
guerite ScoUAR· 
NEC . 

· AnnaLESAINT 
épouse Jacques 
CAER, de Ker 
faven. (1) 

Françoise LE. · 
SAINT épouse 
Sébastien LE 
SAOUT. 

Marie LE SAINT 
.épouse Fran­
çois LE SAOUT 
et s'établit à 
Lannem~et. 

Guy CAER, né en 1816 à 
Kerfaveri, époux de Fran­
çoise CAJ:~.OFF. 

1 . 

J 
Jacques CAER épouse Anne 

BOUTOUlLLER. 

1 

+ 
Anne -Marie Claudine Olive Hamon 
CAER, épou- CAER CAER CAER 
se Yves Co-
CAIGN 

(Habitant tous à Kerlideè en 1911) 

1 

+ 
Tanguy·CAER épouse A. 

. COCAIGN. .· 

1 

1 

t 
--~-----
Marie CAER épouse GRALL, 

de Kerfern. 

l 
t 

Marie- Anne 
GRALL, en reli­
gionsœurRose, 
religieuse de la 
Sagesse à Saint­
Laurent/Sèvre 

Jeannie GR.ALL 
épouse Tous· 

saint GuÉGu~. 

·+ ~­Plusieurs enfants, entre 
(1) Les abbés Caër et l'abbé Roualec sont parents 

. d'Anne Le Saint par les Caër de. Kerfaven. 
autres Guy, séq~inariste, et 
Anne~Marie, en religion 
s.œ.llt.:.R.ose. religieuse de la 
Sagesse à Quimperlé. 

1 

t 
·---·--.. ----· .--

·.Gabriel LE 
SAINT né en 
1791,, 

---------~·'--------------Vhwent CAzuc 
,épouse Anne 
PÀUGAM, de 
Plougoulm. Ha­
bitliient Keri~ 
niez-Vras. 

Louis GAzuc 
épouse Anne 
LE GUEN, fille 
d'Yves LE GUEN 
et .. de. Marie­
Françoise LE· 
SAINT, nièce 
d'Anne LE 
SAINT (voir ta­
bleau N' 1). 

Anne CAzuc 
épouse Yves LE 
SANN (dont pos­
térité. indiquée 
au tableau n• 3) 

Yves CAzuc, de 
E:eriniez-Vraz 
y habitant' en 
1911, épouse 
François PÉ­
RON. 

Jacq:ues CAzuc 
;1nmen prési­
dent du·conseil 
dé fabrique. de 
Plouénan, éta­
bli ensuite à 
Trétlaouénan ; 
épouse N , dont 
postérité. t 

Plusieurs enfants,. dont deux 
religieuses de la Retraite (l'une 
était à Vannes en 1911) et dont 
3 habitaient .Keriniez Vraz. 

Marie.Anne 
CAZUC, filleule 
d'Anne LE 
SAINT, née en 
1 ï8a, épouse en 
1809,JacquesLE 
SAOUT, fils de 
Louis LE SAOUT 
de Ty-Coz Lan­
vaden. 
~ 

N ... LE SAOUT 
épouse N. 

--Pierre LE 
SAOUT, hal:)i­
tant Kerafel en 
19H. 



!tt 
~rabieau èie1a descendance de VINCENT MESG;UEN oncle d'AN~A AR ZA~T .. · 

Vincent MESGJJEN, frère-de Barbe et de Marie MESGUEN, habitant ~erhoantîou-Vraz, épouse Màrguerite PÉRON 
-~-~..,;-_;__;_--'---c--__,.-·-.~-...,...---~'--- ------------- . _ __..;.' _______ . ___________ _,..._:_ __ --

II Marie MEsGUEN, née en 1760; . autre Marie MESGUEN, née en 
épouse en 17?8ClaudeCALVEZ, 1782, épouse Yves LE SANN et 
va habiter Goasaliber-vraz. habita Goasaliber-vraz avec 

. sa nièce Anne Calvez. 

Claude MEs- r 

GUEN, né en. 
176!,. Françoise MEsGUEN, née en 177t., épouse Jean 

CRENN et habite Kerohantiou-vraz . 

-----------~--------~ Anne CAL VEZ, épouse François 
III LE SANN et habite Goasaliber­

vraz. 

Yves.LE SANN, épouse Anne 
. CAzuc; fille de Vincent CAzuc 

et d'Anne PAUGAM(voirtableau 
Il) : ledit Vincent fils lui•mê­
me de Joseph CAzuc et de 
Marguerite LE SAINT, cousine 
germaine d'Anne LE SAINT. 

----~------------~--~---------------------
IV François LE SANN épouse Guillaume LE SANN, recteur 

Barbe CAROFF. de Plouguin, mortàPlouguin. 

V François LE Henri LE 
SANN épou- SANN, rec· 
se Catherine teur de Ros-
LE SAOUT. ooënen 1911 

Jeanne LE 
SANN, épou­
François LE 
SAOUT. 

1 

Aline LE 
SANN,épou­
se Nicolas 
LE SANN 

Catherine 
LE SANN 

épouse Oli­
vierAUTRET 

----------------~----~-------------------~ · Çiuillemette 
qui épouse un 
CRENN. 

-----­Marie CRENN, 
-~ép'ouse PicAR'i'. 

. t. 
-..;....___ 

. AQpè CRENN, 
épouseCOCAIGN . 

·+ 

Annett(;l qui épouse Jean KERUzEc, de 
Prat-al-Louet. · . . 

. Abbé KERUZEC 
mort vicaire de 
Tréflaouénan. 

' . 

LOUisè KERUZEC épousé 
François · RouALEC. 

Jean-Marie ·Anne Ro_uALEC 
ROUALEC épou-.. épouse GRALL, 
:se Marguerite de ,Ker bic . 
• · .CAER. 

·~ 

' . ~ 

L 
l 

1. . 

~ar guerite 
GRALL, en reli­
gionsœurJean-.. 
ne.:Armelle, fil- · 
le (lu St-Esprit, 
au Conquet. 

. Anne .Jeanne 
l .• ·'· .. ;·· 
!Abbé HouA- Sœur Victo- Sœu:.:Aimée 
&.Èc, vicaire .rine supér'' 'de Jésus, des 
à Trégunc. des Filles du 1Filles du St- · · 

. COCAIGN CAROFF 
épouse un 
CAROFF, . pè-

re de M. 
CAROFF, 

recteur de 
Ploug\i,in. 

\ · · St-Esprit à .. 1 Esprit, di~ 
Glom·el. · ~rectriêe de 

'l'école libre 
. :de ·Sarzeau 

'(Morbihàn). 

Et d'autres enfants encore vivants. 

j·· 

.• 'i"'" 



D'al labourerien-doua-r a skiant 

Anal d'eoo'h, . evit kas. ho tiegez · muioc'h-mui war tvellaat, e 
rankit" beza war evez eus kement' gwellaen nevez a vez ka11et. 

Gouzout ar vicher a zo mat-dreist. Hogen red eo ivez studial. 
Chomet eo en ho sonj, hep mar ebet, an alio.u a zo bet roet. 

d'eoc'h gant ar « C'hourrier ». Setu petra a .slcrive e-lcreiz pajenn 
genta « Courrier » an 18 a viz Kerzu 19.26 ho mignon « Yon ar 
Gounideg », al labourer-douar desket ha leun a skiant : 

AL ., LAROUSSE A:GRlCOLE ., 
Ne zigareit ket · e c'houzoo'h dre al labour kerkoulz, muioc'h pe 

velloc'h eget ar pez a gavit el leoriou. Her zoujal hag hel lavaret 
a vije dis·kouez eun ourgouili diskiant. 

An holl dud, g:oude beza great epad meur a vloavez ar studi, 
ar gwella : (medisinet, noteret, beleien, mekanikerien, professoret 
a heb stad, tud desket a beb micher), o deuz hag a rank kaout leo-4 
riou dindan ho dourn ato., evit dero'hel da zonj euz ar pez o deuZJ 
desket hag en em skleriJenna muioc'h-mui. Ha c'houi a gav d'eoc"h 
na ve nemed ar pao ur keaz Y an Go uer hag a c'helfe tremen heb 
!eor, hag ober pep tra euz he benn e-una)l? 

A~abad direzoni evelse na chom da jaokat sorc'hennou .ken 
diboell! Lakat a raffemp c'hoarzin deomp. 

Ar gouzlegez a zo red 
Red eo a dra zur heza bet etouez al labour. 
Mes ken red ali eo kaout gouiziegez euz ar pez a zo ar gwella 

da ober, hag anaoudegez euz an doare da· gas pep tra ervad da benn. 
Ha me a zefi ar c'houer ar gouizieka da c'houzout anezan he­

unau an doare da hrofita, evel m'eo dleet, euz ar gwellaënnou ken 
kaer ha ken niverus deut a nevez a zo var al labour douar. N'eu21 
nemed eul leor presiuz benag evel al « LAROUSSE AGRICOLE. » 
goest d'hon hentcha ervad. Kemeromp eta an hent-se. 

Ahénn hrema, pemp mil var n'ugent euz al leoriou-ze a zo ski­
guet dre ar Frans. Kement hini ben deuz er c'hemeret a Zl> euruz· 
da veza great eur seurt prenaden. « Ouspenn pemp mil lur, a lavare 
unan anezo, e meuz dija gounezet dre vouiziegez al leor talvou­
dus-se, a dleffe beza e ti pep labourer skiantek. » 

Da Vreizi.z 
Trivad'h ·ltant Breizad o deuz ive anezhan en deiz a hirio. Mes 

n'eo ket aoimlc'h na varned tost 1 · 
Karout a raffen her gwelet etre daouarn ouspenn ti-ivac'h mil 

euz va c'henvroiz. Neuze 'e ·mije ar hlijadur da velet e herr amzer 
ar hinvidigez o tiruill var an tiegeziou, dre an •deskadurez ken tal­
vouduz a ga'ver var beh tra el leor-ze. 

C'houi boil eta, koueriatet yaouank~ hag a feil deoc'h mont var 
wei, hag a zo goest da goumpren eun dra benag - ha pep tra el 
leor-ze a zo disple.get freaz ha sklear - na jomit ket da dorta, na 
da lavaret: « m'her. preno. ma pren hen-ma hag hen-nez », prenit 
c·c'h-unan. dustu, hag eh marc'hata. C'houi a vezo. da c'houde skle­
rijen au hoU Goueriatet tro dro. 

Eh aoun da veza dislavaret, e tisklerian deoc'h na gavoc'h lœt 
l'e .ger hb prenaden pa veloc'h an tenzor a vezo hiviziken etre . ho 
taouarn.. · 

Sklear eo eul !eor hag a ·zo koustet .ken lter ben ober, na c'hell 
ket bea roet a stok-varc'had ; ha marc'had-mad kenan e li:avan ane­
zan pa zellan euz he dalvtludegez guirion. 

N'eo ket ehken klevet komz euz al leor e meuz great ; etre va 
rlaouarn erna eur pennadig a zo. l{omz a ran anezan eta gant goui­
ziegez; Hag aslavaret a ran deoc'h : 

« Slcrivit dizale, dustu, d'an aotrou Le Goaziou, e Quimper, ma 
t•ezo al leor-ze talvouduz meurbed etre ho taouarn ive a benn ma 
tigoro labouriou· an nev.ez-amzer. » 



j 
EuE ·1~or" dlspa1• 

Al leor-zê a zo: etfr gwir denz·or, pe evit ,lavaret mad daon l~or 
kaer meurbed a zo el « LAROUSSE AGRICOLE ».-

Èl leoriou-ze e kaver pep tra displeget ha renket en doare ar 
e'haerra hag · ar sklerra. · 

Seitek kant pajen vraz ha Ieun a zo en daon leor ; pemp mil 
artikl talveuduz a gaver ennho ; .pemp miJ daon c'hant ha c'houe­
zek engravadur pe skeuden a zo lakeat dirag hon daoulagad, daon 
ttgent taolen a lïou, ha diou ha kant en du, a ro sklerijen d'ar spe­
red hag a ra dudi an daoulagad. 

· Souezus eo gweiet eur pez-'labour )œJ:l kaer, ken .freaz, ken tal­
voup_uz 1 'Ne meuz biskoaz kavet, evit :rliicher ebet, leoriou a vilioc'h 
a dalvoudegez. An daon leorcze a dalv ar bibliot:b,èque ar brasa, au 
niverusa. Aze e ka ver dustu · hag eaz kement a zo . c'hoant · goù!loÙ't, 
rag dre lizeren eo displeget pep tra. Digoret al leoriou var al lizeren 
a zigo,. ar pez o peuz c'hoant gouzout, hag e viot dustu sklerij'ennêt 
penn da benn. 

Eur gwir binvidigez eo an daon léor-ze. . 
Ennho e kavot ar c'haera sklerijen a c'heller kaout var kement 

a ze,.e enz pep tra · vardro an tiegez hag al labour douar, ,hag ive 
divarbenn ar cha tai h:,ig ho .· c'hlenvejou hag · ar remejou evit ho 
:i'area. · ·. · · 

E gwirionez eun tenzd:~: eo- al « LAROUSSE AGRICOLE ». Na 
varc'hatit ket ea d'he· brena .. di~ale. , 

Great eo gant tud gouiziek kenan, ha mantruz eo e vije gellet 
ober eur seur labour ken· Jalv~uduz hag hen rei er priz m'erha. 

Skrivlt d'her goU!en 
An daon leor .braz-se ne goustont ket tri c'hant lur, ne zeont 

nemed da zaou c'hant seitek lur ha tri-ugent ha c'houeclh gweli­
nek ! Hag a dra zur ouspenn mil .lur e talvezont, ·hag ouspenn ·mil 
lur ar bloaz e reint deoc!h gounit. · 

Ev;it .·ho c'haout, hag ar c'henta ar gwella (rag n'ho pezo ket a 
geuz d'oc'h arc'hant). skrivit en derveziou-ma ·d'an ao.trou A. Le 
Goazion, leorier. e ;Quimper, rue Saint-FraJ:lçois, ha goulennit 
diganthan al « LARQUSSE AGRICOLE ». Goulennit ive, var eun dro 
« Catalogue » al .leoriou kaer aH en deuz divarbenn al labour 
douar. An aotrou"Zfil a zo eul leorier brudet ha mignoun ar Goueriatet. 
Ho servicha mad a rei evel m'heu deuz great ae'hanoun. 

Ra vezo eta dizale al « LAROUSSE AGRICOLE: » etre daouarn 
kalz Goueriated evit · ho brasa mad, ha brasa ·mad. ar vro. 

Aliez .ez enz bet, skri:vet d'in da c'houlen sklerijen var an dra­
ina pe an dra-hont. Anzav a ran e kaver el leor-ma ar c'haera skie-
rijen .var kement a zell ouz eun tiegez a bez. • 

ION AR GOUNIDEG. 

Er « C'hourrier » eus an 13 a viz Here 1928, « Fauch Gouer » 
a sli:rive d'e dro : 

Setù perag. c;hO.az e !~varan deoe'h : Kenierit leori:riri goÛisiek 
. d'ho. sklerijenna, evel al « LAROUSSE AGRICÔLE ». C'houi lavaro: 

·« Koustont ker. a ra ». Me responnto : « Kerroc'h e konst deoc'h 
beza azen var ho niic:her. Gant al leorio'u-ze e ve,Iot petra a zo da 
ober evit. kass ervad da benn pep labour. Ha neuze eno e kavot ive 
an doare freaz da lonzaoni ho chatal. eh kalz mizou. 

Azaleg ar bloaz kenta .fl c'honnezit, hae: ouspenn, priz al leo­
ri'ou talvoudnz-se. 

Prenl' :età ail, « LAROUSISI'E AGfUCOLE >); !ben ,gouJennit 
~ ~s1al,.J!}Y!'ÎQJJ .b.~ ~Q~iQ~3 19~ ~ M9[!t_rgt~J~;;;;3 rpe e K11!mP~!', 




